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MEMORIAL 

Prefenté au Roy Catholique 
par un Religieux de S. Fran- 
çois pour la juftification de 
TEvefque de Paraguai dans 
les Indes. 

r d« w^*? <fe f * Religieux , 
rf« traverfes quùly récent. 




Frère Juan de San Diego Villa- 
ion Religieux lay de l'Ordre de 
Saint François , & Procureur de la 
province de Tucuman , Paraguai, 
8c Buenos- Ayres , au nom du Rer 
verenditfime Dora Bernardino de 
Cardenas Evefque de Paraguai , & 
fondé en pouvoir de luy , lequel il 
; ; . Ai are- 
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a remis au Greffe du Confèil Royal 
des Indes , fupplie très -humble- 
ment Voftre Majeflé d'avoir agréa- 
ble que pour répondre au Mémo- 
rial cy attache du Pere Julien de 
Pedraça Jcfaite , Se Procureur gê- 
nerai de fa Compagnie dans les ïn- 
des , je reprefente à V. M. que ce 
Pere par le dit Mémorial impolè 
a ce Prélat , dont la vie eft très 
cxemplaire,plu(ïeurs crimes h* énor- 
mes , Se tant de calomnies fî noires, 
qu'à peine les ponrroit-on croire 
de quelque Chreftien que ce fuft , 
Se moins encore d'un Evefque qui 
par les eminentes vertus Se Ces a- 
ttions héroïques s'eft acquis dans 
toutes les Indes la réputation d'un 
homme véritablement Apoftoli- 
que. La defenfe cftant une chofe 
naturelle , mefme aux créatures ir- 
raiibnnables > a combien plus forte 
raifon, Sire, doit-elle eftre permi- 
fe à ceux qui fonteonfacrez à Dieu, 
- . : Se 
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&c élevez à la dignité Epifcopale; 
puifqu'il importe il rort de les main- 
tenir en bonne efkime 3 &c princi- 
palement lorsqu'ils l'ont Ci juge- 
ment méritée 2 V. M. aura donc a- 
greable , s'il luy plaift > de remé- 
dier par Ton autorité aux troubles, 
aux fcandalcs , &: aux excès inoui's 
commis par les Jeluitcs de ces pro- 
vinces contre ce vénérable Prélat , 
contre les fidèles fujets de V. M. 
contre Ton Royal Patronage , Se 
contre l'obcïflànce deue , tant au 
Saint Siège, 6V à la dignité Epifco- 
pale , en ce qui regarde le îpirituel, 
qua V. M. en ce qui regarde le 
temporel , comme eftant le fou- 
verain Seigneur de ce Nouveau 
Monde. Ce qui a efté caufè de tant 
de pilleries > de brigandages > de 
meurtres 8c de facrilcges , dont 
V. M. pourra efere informée par 
ceux à qui elle commandera de 
voir ce Mémorial , vérifié par les 
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papiers que j'ay prelêntez à fbn 
Confeil. Ce vertueux Eve/que , 
Sire , s'eft veu durant u'x ans chaf- 
fé de Ton Eglilè par les Jefuitcs , 
dont le pouvoir eft Ci grand en ce 
pays-lâ , que ne pouvant fe défen- 
dre de leurs fauflès accufàtions, les 
apparences auroient pu donner f\i- 
jet de le croire coupable des cri- 
mes qu'eux mefmes avoient com- 
mis , quoyque /à vie & fês mœurs 
(oient entièrement irréprochables. 
Et comme il eft II pauvre , qu'il 
n'avoit pas moyen de venir trouver 
V. M. pour luy reprefenter fbn in- 
nocence , ils ont empefché d'y ve- 
nir diverfès perfonnes qui par un 
pur mouvement de pieté &: de cha- 
rité Chreftienne vouloient pour le 
défendue faire ce voyage à leurs dé- 
pens. C'eft , Sire , ce mefme zele 
pour la gloire de Dieu , pour le 
îèrvice de V. M. & pour l'hon- 
neur de mon Ordre , dont ce vé- 
néra- 
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nerable Prélat elt depuis plus de 
cinquante Cix ans un Ci digne fils, 
que je me trouve maintenant à Ton 
initante prière aux pieds de V. M. 

I. je partis, Sire, de l'habita- 
tion & Bourg d'Youti le i 5 Avril 
1649 , avec tous les procès ver- 
baux , les actes > 8c autres pièces 
qui font voir la véritable origine 
de cette affaire , 8c partis avec le 
Pere François Antoine Mantillo 
Commiilàire Vifiteur de la provin- 
ce de Paraguai 8c Buenos-Ay/cs , 
le Pere François Salvador Ximenes 
Supérieur du convent de S. Fran- 
çois de las Corrientcs. Nous nous 
embarquafmes fur deux barques 
nommées Balfes en langage du pays, 
pour deicendre par la rivière de Ti- 
biquari jufques au gouvernement 
del Rio de la Plata 8c Tucumam 
Les Jeiuitcs ayant iceu que portant 
avec moy les pièces neceiTàircs pour 
ladeicnie de l'Evefque , je pourrois 
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faire voir à V. M. mefmc dans l'au- 
dience qu'elle me pourroit faire 
l'honneur de me donner , & à Con 
Conlcil mpréme des Indes l'inno- 
cence de ce Prélat , & leurs crimes, 
quand nous eufines durant trois 
jours defeendu le long delà riviè- 
re > & qu'environ à la douzième 
heure du jour fuivant nous eftions 
arrivez a un endroit d'où l'on va à 
la ville de TAflomption, deux cents 
Indiens , ou environ , de l'habita- 
tion de S. Ignace, où les Jefuites 
font les maiftres 5 tous armez d'ar- 
quebuzes , de moufquets> de lar- 
aes efpées > & de rondaches à l'E- 
lpagnole,& conduits par divers Ca- 
pitaines , Enfeigncs , Sergens , & 
autres chefs> à l'un defquels ils don- 
noient le nom de Meftre de camp, 
nous fermèrent le pafïàge, &c ti- 
rans fur nous , nous contraignirent 
d'aborder. Alors après nous avoir 
tout pris, & dépouille entièrement 

les 
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les Indiens qui menoient nos bar- 
ques , ils entrèrent dedans comme 
on entremit par une brèche» ren- 
verferent tout , pillèrent tout , 6v 
me (me les aumolhcs que nous por- 
tions, qui montoient d plus de fix 
mil cinq cens reailes. Puis ils nous 
ofterent nos papiers , fouillèrent 
le Pere Viliteur jufques dans les 
manches de firobe , &: fur ce qu'il 
refiftoit un peu , un Indien leva 
trois fois l'elpée pour luy abbatre 
la tefte. Je fus » Sire , le fèul qui 
fauvay quelques papiers que j'avois 
pris grand foin de cacher , & que 
j'ay prefentez au Confeil Royal de 
V. M. avec d'autres qui m'ayant 
efté envoyez par le Reverendifîîmc 
Evelque & par d'autres perfbnnes 
zélées pour le fèrvice de Dieu &c 
de V. M. m'ont efté rendus par di- 
verses voyes. 

1 1 , Apres que ces Indiens eurent 
ainlî pris nos papiers , & pillé tout 
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ce qui eftoit dans nos barques , ils 
nous empe/cherent de continuer 
noftre navigation , & ce Mettre de 
camp , Se ces Capitaines Indiens 
allant diverfes fois à une montagne 
fort proche de la rivière , où un 
Pere Jefuite , François de Vega 
& Sebaftien de Léon s'eftoient ca- 
chez , lorfque ces Indiens reve- 
noient,ils difoient qu'il falloit trou- 
ver tous les papiers de TEvefque , 
parce qu'il y en avoit qui man- 
quoient. En fuite de quoy ils nous 
viiiterent encore , & nous dcpoiïil- 
lerentjcn nous menaçant avec leurs 
elpées de nous tuer ïi nous ne leur 
donnions tous les papiers del'EveC 
que ; & quand ils en trouvoient 
quelques-uns, ils lesportoientà la 
montagne avec grand bruit, & avec 
grandes demonitrations de réioiiif- 
îàncc. Sur quoy leur ayant deman- 
dé s'il y avoit fur la montagne quel- 
ques Espagnols cachez dont ils al- 
louent 
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loient recevoir les ordres , ils me 
répondirent que ouy , Ôc me firent 
ligne avec les doigts qu'il y emavoit 
trois. 

III. Comme nous eftions, Sire, 
en cet eftat , il arriva un Prince 
Indien , originaire du pays où eft 
l'habitation de S. Ignace , lequel 
s'addreilànt à l'un des Indiens qui 
eftoient venus avec nous & nous 
cftoient aftccT:ionnez , nommé Phi- 
lippe Sandi , luy donna fept ou huit 
rames de vingt quatre que ces au- 
tres Indiens nous avoientprifes ,6c 
luy dit : Remenez les Pères dans 
leur habitation,& gardez vous bien 
de defeendre le long du fleuve; par- 
ce que ces méchans Indiens l'occu- 
pent tout jufques à celuy de Para- 
guai, & qu'ils vous tueroient. Dieu 
a permis qu'eftant aujourd'huy allé 
à la chaflè •, je mis arrivé icy pour 
vous lauver : car fans cela il vous en 
auroit à tous coufté la vie , & à ces 
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Percs. A quoy il ajoufta: Scbaftien 
de Lcon> François de Vcga , de un 
Pcre Jefuite fout fur cette montagne- 
voifine > où ils ordonnent aux In- 
diens ce qu'ils ont à faire. Ain fi après 
avoir efté pillez &c dépouillez, Se 
n'ayant ny de quoy manger, ny au- 
cune autre uibiiftance , nous navi- 
geaiînes durant huit jours contre 
le cours de l'eau fur ce fleuve avec 
ce peu de rames & tant de travail , 
de necelîîté &c de faim , que les 
bourgeons de palmiers furent nof- 
tre feule nourriture. Enfin nous 
arrivalmes en la ville de l'AlToni- 
ption , où après avoir pris le fer- 
ment de tous ceux qui eftoient ve- 
nus avec moy , on fit l'information 
que j'ay prefèntée avec les autres 
papiers au Confeil Royal de V. M. 

I V. Depuis , Sire , eftant re- 
pai ty avec un pouvoir de PEvefque, 
avec la licence de mes Supérieurs, 
&: avec la permilïion du Gouver- 
neur 
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ncur j'arrivay par un autre chemin, 
8c après un très grand détour à Tu- 
cuman & à la ville de l'as Charcas,& 
de-là à laCour deV.M.où j'ai trou- 
vé le Mémorial dont j'ai parlé) ôc 
des écrits publics, imprimez fous le 
nom du Pere Julien de Pedraça» 
par lesquels il s'efforce de deshon- 
norer ce vertueux Prélat par des ca- 
lomnies dont la faurTcté eft toute 
évidente, ainfî que V.M. le connoif- 
tra clairement par le prefent Mé- 
morial, qui pourra la porter, com- 
me je Te/pcre, non feulement à pro- 
téger l'innocence & l'honneur de 
cet excellent Evelque ; mais aufîî à 
remédier à des defordres qui font 
fi publics. 

V. Mais d'autant , Sire, que les 
Jefuites rapportent dans leurs Me- 
* moriauxee qui s'eftpafle en des ter- 
mes tout pleins d'équivoque, & que 
fans y parler de» ce qu'ils ont fait , 
ils interprètent malicieufèment les 

para- 
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paroles fi fmeercs , & les actions fî 
Chrefticnnes de ce bon Evefque 3 
je ne me contenteray pas dans cette 
Relation de reprefènter a V. M. ce 
qui s'eft pafïc de ma connoifïànce , 
quoy que j'en aye veu de mes pro- 
pres yeux la plus grande Ôc la prin- 
cipale partie; mais j'y joindray les 
témoignages de pluiïeurs particu- 
liers & de graves Religieux , qui en 
rendent compte fans paiîion à V. M. 
Je les citeray , Sire , fidèlement , év 
les marqueray mefme a la marge 
dans les points où cela poura eftre 
le plus ncccllaire. J'y ajoufteray 
l'information ou proecs verbal ejue 
l'Evefque donne avec Serment à 
Y. M. de la vérité du fait , & qui 
n'eft pas feulement certifié par luy 
de la forte , mais qui Peft aufïî avec 
femblable ferment par deux cents 
vingt deux des principaux & des 
plus confiderableshabirans de l'Af- 
fomption. A quoy je jbindray en- 
core 
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core d'autres relations que je rap- 
porteray toutes entières * excepté 
celles qui à cauiè de leur trop gran- 
de longueur m'obligeront de ren- 
voyer aux Originaux. Et d'autant , 

5 ire, que pour défendre la perfonne 

6 la dignité de l'Evefque de Para- 
guay fi cruellement outragées par 
les calomnies contenues aux Mé- 
moriaux du P.Julien de Pedraça, il 
cft befoin de rapporter les actions 
ik les preuves de ce qui sert paflé 
dans les provinces de Paraguay , & 
dans la ville de l'Aflomption, qui 
font toutes chofes publiques arri- 
vées hors des maifons desjefuites, 
8c pour lefquelles on s'eftpourveu 
aux tribunaux de V. M. à l'audience 
de las Charcas,à celle de Lima, & à 
voftreConfeil royal .-toutes ces preu- 
ves feront connoiftre jufqu'où font 
palîèz les excès , les violences , les 
offenles , & les outrages que les Je- 
fuites de ces provinces ont faits à la 

dignité 
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T^dignité Epifcopale, a laperfonne de 
xet Evcfque , Se aux habitans de 
cette contrée. En quoy je puis pro- 
tefter à V. M. que mon intention 
n'eft nullement d'oflenfèr ces Reli- 
gieux, nyde décrier & deshonno- 
rcr leur fainte & (aerce Religion , 
laquelle n'en eft point coupable \ 
mais feulement de convier V* M. 
de remédier à un Ci grand mal , 
de conferver l'honneur d'un Prélat 
auflî Apoftolique &c aiifîî -exemplai- 
re qu'eft cet Evefque 5 Se de le pro- 
téger contre d'aulli grandes impo- 
ftures que font celles du P.Julien 
de Pedraça dans Tes Mémoriaux 
imprimez 6c répandus par tout le 
monde. 
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Chapitre I. 

Des excellentes qualité*, de V Eve [que de 
Paraguay & des raiforts qui furent 
caufe qu'on le fit Evefque. 

VI. T L y a 5 Sire , cinquante fix 
i ans que le P. Bernardin de 
Cardenasde l'Ordre de S. François 
a pris l'habit de cette facrée Reli- 
gion , dans laquelle il s'en; tous- 
jours conduit de telle forte, que la 
vie peut lervir d'exemple d'une ad- 
mirable vertu. Il a pafïe la fleur de 
ion âge dans la province de los do- 
ze Apoftolcs de Lima , Se en la ville 
de los Reyes , où il eftoit Deffini- 
teur. C'eft le plus ancien Prédica- 
teur, & le plus ancien Gardien du 
couvent de Chuquifàca , 6c de ce- 
luy de las Charcas. H fut nomme 
Vilîteur gênerai dans cette Provin- 
ce 8c dans celle de Cufco par le 
Concile Provincial que Dom Fer- 
nando 
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nando Arias Ugartc Jorfqu'il eftoit 
Archevefque de las Charcas tint 
dans la ville de la Plata , où il remit 
au nom de tout ce Concile â la pru- 
dence de cet excellent Religieux 
de retirer par la prédication de l'E- 
vangile les peuples de ces provinces 
de l'idolâtrie où ils eftoient , & en 
qualité deCuré gênerai, de prendre 
foin de les ramener dans leurs ha- 
bitations & Colonies qu'ils avoient 
quittées pour fè retirer dans des 
lieux incultes où ils vivoient comme 
des beftes fans avoir aucuns Curez 
qui les inftruififlènt & leur admini- 
ftrailènt les facremens. Car cet Ar- 
chevefque , Sire > fçavoit que ce 
bon Religieux cftoit très capable 
de s'acquitter d'une charge fi diffi- 
cile , parce que Dieu luy auoit don- 
né une très grande capacité , qu'il 
fçavoit parfaitement les langues 
de ces provinces , qui font celles de 
Quichua & d'Aymara, qu'il eft fort 
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fage , fort doux , fort agrcabte à ces 
pauvres gens , fi inftruit de leur na- 
turel 3 & fi de fin te relie , que cette 
feule approbation de tout un Con- 
cile Provincial pourroit îuffire pour 
détruire les crimes fi horribles dont 
le P. Julien de Pedraça l'accufè 
dans Ton Mémorial , quand mefme 
je ne rapporterois pas en fa faveur 
l'autorité d'un aufîi srand perfon- 

rc r 

nage, auiïï vertueux , & aum fça- 
vant dans les droits de V. M. qu'eft 
le Docteur Dom Juan de Solorça- 
no Concilier en voftre Confinl 
Royal de Caftille & des Indes, le- 
quel dans fon traitte du droit des 
Indes tom. 2. liv. i. ch.2 4. num.< 5. 
parle de ce bon Evefque en ces ter- 
mes : Le religieux Pere & véhément 
Prédicateur de la parole de Dieu , tant 
ptrmjr les Espagnols , que parmy les In- 
diens , Frère Bernardin de Cardenas. 
Et dans le livre 3. ch. 16.11. 3 9. il dit 
encore : le vous produira^ aujft un au- 
tre 
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tre témoin qtfon peut dire cftre un té- 
moin domejîique , lequel quoiqu'il foit 
venu depuis , nebrusle pas d'un moindre 
z,tle pour la propagation de lafoy , pour 
la converfion des Indiens , & pour f avan- 
cement de leur falut, fçaron le Révérend 
& Religieux Pere Vrere Bernardin de 
Cardenas Religieux de S. François dans 
le Pérou excellent Prédicateur ^main- 
tenant Evefque de Paraguay. 

VII. Ce bon Religieux voulant 
donc , Sire , s'employer de tout 
fon pouvoir à exécuter l'ordre qu'il 
avoit receu du Sacre' Concile pour 
l'avancement du bien public , & le 
travail d'une au/îî grande moiuon 
qu'eftoit celle de ces Indiens paci- 
fiques, pour le falut defquels il s'ex- 
pofbit, ne luy faifimt point de peur, 

11 s'engagea par deux fois avec d'au- 
tres Religieux Apoftoliques dont 
fon Ordre luy confia la conduite , 
à procurer la converfion des In- 
diens raelrnes les plus Barbares, 

lltra- 

\ 
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Il travcrla pour ce mjet un grand 
nombre de montagnes defèrtes 8c 
inhabitées , 8c il arriva enfin avec 
des peines incroiables jufqu'aupaïs 
infidèle des Chunchos, qui eft une 
nation fort belliqueufè , 8c où l'on 
tient par une tradition confiante 
qu'un nombre infini des Indiens 

«il 

qui vivoient parmi nous dans la 
ReligionCatholique, Ce font retirez. 

VIII. Ce faint Religieux s'eftant 
depuis occupé durant plus de qua- 
rante ans à prefèher de tous coftez, 
à faire des leçons de Théologie, 8c 
à Pob(èrvance très exacte 8c très 
particulière de fà Règle, V. M. que 
Dieu confèrve,rhonnora de l'Evef- 
ché de Paraguay. Mais je ne fçay 
par quel accident fès Bulles s'égarè- 
rent en chemin, quoyque celles de 
quelques, autres Prélats de voftre 
Royaume des Indes , qui avoient 
efté prefèntées au Saint Siège Apo- 

ftolique depuis les tiennes, fuifent 

arri- 
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arrivées heureulement ; ôc quoy- 
qu'on luy euft rendu une Lettre de 
rEminentiflime Cardinal Antoine 
Barberin Preiîdent de la Congré- 
gation de propaganda pde , dattée 
de Rome au mois de Décembre 
1638. par laquelle il luy, mandoit 
que Tes Bulles avoient efté expé- 
diées , & dont la m/cription eftoit : 
Illujiri ac Reverendijfimo Domino mi 
fratri Domino Bpifcopo Paraguaienfi in 
Indiis Occident Alihus. A Monfieur l'U- 
luftre & Reverendiiîîme comme 
frère , Monfîeur l'Evefque de Para- 
guay dans les Indes Occidentales. 
Ii rcceut auflî une dépefche de 
V. M. par laquelle elle luy ordon- 
noit d'aller en toute diligence pour- 
voir aux bcfoins de ion Eglife , par- 
ce que V. M, ayoit efté informée 
de quelques troubles qui y ef. 
toient arrivez parmy les Chanoi- 
nes, & V.M. 1-afiuroit par mefme 
moyen qu elle .prendroit foin de 
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luy faire promptement depefcher 
les Bulles. 

I X. Ge bon Religieux , Sire , 
ayant pafle trois ans dans cette atr 
tente 8c fe Tentant preiTë par Tordre 
de V. M. dont il avoit une dépek 
che addreflànte au Chapitre de Ton 
Evefché durant le Siégé vaquant > 
pour le mettre en poflèflîon du 
gouvernement de fon Egliiê , il alla 
dans T Evefché de Tucuman. Là il 
apprit les urgentes neceiîïtez Spiri- 
tuelles où Ton diocefè eftoit réduit, 
tant parce qu'il y avoit plus de fèpt 
ans qu'il eftoit deftitué d'Evefque , 
que parce que celuy de Tucuman 
qui en eft éloigné de plus de trois, 
cents lieues , eftoit le plus proche 
de ceux où il y euft alors un EyeC- . ' 
que -, & celuy de Buenos- Ayres qui 
n'en eft éloigné que de deux cents 
lieues , fe trouvoit vaquant. Outre 
cela il Iceut qu'il n'y avoit plus de 
faintes huiles dans Ton Eglilè pour 

admi- 
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adminiftrcr les Sacremens; qu'on 
y manquoit de Preftres & d'autres 
Miniftres ecclelïaftiques : qu'il y 
avoit plufieurs années qu'on n'y 
avoit adminiftré le Sacrement de 
Confirmation : que l'on y vivoit 
dans les divifions continuelles > 
dont les habitans du pais eftoient 
très mal édifiez ; & ce qui eft en- 
core pkis confiderable que tout le 
refte, qu'ils manquoient d'un Maik 
tre qui fuft capable de les enfêi- 
gner > & d'un Perc qui les puft in- 
struire avec non moins de bonté 
que de douceur en ce qui regarde 
la Religion Chreftienne Ôc la Mo- 
rale : tous lefquels befbins eftoient 
très preflàns , ôc très capables de le 
porter a avancer Ton voyage. 

X. Ce bon Eve/que eftant donc 
ainfi , Sire , avec Dora Melchior 
Maldonado de Saavedra Evefque 
de Tucuman, qui eft un Prélat fort 
religieux , fort prudent, grand pré- 
dicateur, 
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dicateur, & fçavant en toutes fortes 
de /èiences ; comme auffi avecplu- 
fïeurs Ecclefiaftiques feculiers, ôc 
plufieurs Religieux fort inftruits 
dans la Sainte Théologie & dans 
les ftatuts de tous les Ordres , entre 
lefquels il y en avoit de Jefuites , il 
Ce trouva en très grande peine tou- 
chant les moyens qu'il devoit tenir 
pour remédier aux befoins de fon 
dioeele , ôc ce retardement de fes 
Bulles qui le mettoit dans l'impuif- 
fance d'exécuter ce que V. M. luy 
commandoit , le mettoit dans des 
lerupuies encore pluspenibles>con- 
fiderant d'un cofté que s'il paf- 
fbit dans la province de Paraguai 
fans le faire conlacrer, ils'cloigne- 
roit de trois cents lieues de l'Evef- 
que qui pouvoit accomplir cette 
fàinte cérémonie , &s'oftcroit en 
mefme temps le moyen de recevoir 
les Bulles de fà Sainteté : & que fi 
d'un autre cofte il écrivoit en E- 

B fpagne 
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fpagne pour donner advis que fès 
Bulles eftoient perdues , & Ce pour- 
voir une féconde fois à Rome afin 
d'en obtenir de nouvelles , il fau- 
drait à -caufè de l'extrême diftance 
des lieux employer ne-ceflairement 
à cela deux ou trois années , Se de- 
• metirer durant tout ce temps dans 
les mefmes dinScultez ëc dans la 
mefme incertitude où il Ce trouvoit. 
Tout cela partageant fbn efprit , il 
recommanda fort cette affaire à 
Dieu , la confulta avec desperfon- 
nes doctes, & l'examinant extrême- 
ment , il Ce reprcfènta d'une part , 
comme j'ai dit, les prenantes necef- 
fîtez qui l'appelloient dans fon dio- 
.cefè , 8c touchoient Ci fort fà con- 
feience , que ce luy eftoit une très 
grande peine de n'y pas pourvoir; 8c 
d'autre part il Ce remettoit devant 
les yeux que la prattique générale 
veut que dans la confècration des 
Evefques on reprefènte les Bulles 

du 
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du Pape au confàcrant , afin de luy 
faire apparoir de l'intention de fà 
Sainteté. 

XI. Ce Serviteur de Dieu, Sire > 
aiant ainfi meurernent peze toutes 
chofes,il en drefïà un écrit très exad 
de très fincere qu'il prefenta à l'Evef. 
que deTucuman, àquoy il joignit 
la Lettre que M. le Cardinal An- 
toine Baiberin luy ccrivoit comme 
à un Evefque, la depefche de V.M* 
par laquelle elle luy mandoit qu'elle 
luy avoit envoyé Tes Bulles , l'infor- 
mation faite par l'ordre de l'Evef. 
que de Tucuman , portant qu'il cf. 
toit confiant qu'elles cftoient arri- 
vées au Pérou > d'où on les avoit 
fait partir pour la ville de Lima , ÔC 
l'advis des Religieux de la Compa- 
gnie de Jems > qui avec les autres 
Théologiens aflûroicnt que bien 
que les Bulles ne fufïènt pas encore 
arrivées , on pouvoir néanmoins le 
confàcrcr, tant parce qu'il s'y ren- 

B 2 con- 
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x:ontroit des neceflîtez prefîàntes , 
que pour pluiîcurs autres raifons 
qu'ils allcguoient , fondées en bon- 
neTheologie & far le droit canoni- 
que l'Eve/que de Tucuman aiant 
fort examiné & bien pezé tout ce- 
la, il jugea devoiren confcienccle 
confacrer, & illefït le 14 Octobre 

XII. Dora Fray Bcrnardino de 
Cardenas aiant donc , Sire , efté 
confâcré de la forte Evefque de Pa- 
raguai , il refolut de partir pour Ce 
rendre a fon Eglifè , &c quelques 
journées auparavant que d'entrer 
dans fon diocefê, il rencontra Chri- 
ftoval Sanchez de Vera Provifeur 
dudit Evefché & Chanoine de TE- 
glifè Cathédrale , lequel venoit au 
devant de luy pour le recevoir avec 
des Lettres du Chapitre , par leC 
quelles cette compagnie le prioit 
très inftamment de fe hafter de ve- 
, nir dans fa ville Epifcopale ôc dans 

fon 
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ibnEgliie 3 afin de%remedier par lîi 
prelence aux maux que fbnabicncc 
leur faifoit foufFrir. Il refolut fur 
cela de fe rendre le plutoft qu'il luy 
feroir polîible à ion Eglile pour 
faire ceflèr la diviiîon de le defor- 
dre où il avoir appris depuis long 
temps qu'elle eftoit, a caule que par 
le confeildu Pere Diego de Alfaro 
Recteur du Collège des jefuites, 
on avoit par une eilrange violence 
chaflë rilluftriflîme Evelque Dom 
Chriftoval de Arefti dernier Eve£ 
que de Paraguai , pour meure en 
la place Dom Perro Gonzales de 
Santa Cruz. Et pour empefeher , 
Sire, qu'une femblable choie n'ar- 
rivait, le Prélat , au nom duquel 
je parle à V. xM. mit entre les mains 
du iufdit Prôvifèur ChriftovalSan- 
chez de Vera la dépefche de V. M. 
portant qu'elle avoit piefenté à Ta 
Sainteté pour Evelque de Paraguai 
Fray Bernardino de Cardenas , au- 

B 3 quel 
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quel en attendant l'expédition de 
les Bulles elle ordonnent d'aller le 
plus promptement qu'il pourroit 
prendre le loin de cette Eglile , 8c 
eommandoit auiîî au Chapitre par- 
une dépeiche particulière d'en re- 
mettre entre fès mains le gouver- 
nement. Le Chapitre n'eut pas 
pluftoft veu ces deux depefehes > 
que non feulement il ne témoigna 
pas la moindre répugnance a y 
obéir , mais il remit le gouverne- 
ment entre les mains de l'Evefque 
avec de grandes marques de joye. 

XIII. Ce Prélat arriva en fuitte, 
8c comme cftant le légitime admi- 
niftrateur de cette Eglife , il fut re- 
ceu avec un extrême applaudiflè- 
ment j 8c des fîgnes extraordinaires 
d'allcgreiîe , tant des grands que 
des petits, du dehors &c du dedans 
de la ville , comme aufli des Cha- 
noines 8c de tout le Chapitre , 8c 
des Jelùitcs. On alla mefme dans 

cette 
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cette réjoiiiflànce publique . fort 
loin au devant de luy , & les Cha- 
noines portoient le poêïle au def- 
fous du quel il marchoità cheval , 
ainfi que le Pontifical l'ordonne. 

XIV. Apres qu'il eutpreftéle 
ferment ôc fait les pïoteftations ne- 
cellàires , il gouverna durant quel- 
ques mois en vertu d'une commif- 
fion par écrit fignée du Chapi- 
tre , ôc contre-fignéc par le Secré- 
taire. 

XV. A cinq mois de-là, ou en- 
viron , fes Bulles kiy furent appor- 
tées du Pérou & de la ville de Po- 
tofï. On les traduifit en langue vul- 
gaire , ôc elles furent leiies dans la 
grande Eglife avec un concours ôc 
line joye incroyable de tout le mon- 
de. Leur datte fit voir qu'elles, ef- 
toient du 1 8 Aouft 1 640, & qu'ain- 
ii le fbuverain Pontife les avoit fait 
expédier quatorze mois avant la 
confecration de cet Evefque, faite, 

B 4 com- 
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comme je l'ay dit, le 14 O&obre 
1641. 

XVI. En luitte de cela, Sire > 
il exerça fa jurifdiébion Epifcopale 
avec une làtisfaction univerfelle., 
& fans que perfonne fift le moin- 
dre doute , ou témoignai!: d'avoir 
le moindre (crapule de la validité 
de la conlecration. Chacun luy 
obeïÏÏbit comme à Ion Evelque Se 
particulièrement les Jcfuitcs j ils 
l'afliftoient , ils communiquoient 
avec luy, & ne fe paflbit point de 
jour qu'ils ne luy rendirent des vi- 
iites. Il fit les Ordres dans leur mai- 
fon, où de melrne que dans les au- 
nes Egliles où ces Religieux pred 
choient, ils parloientde luy com- 
me d'un Apoftre , & comme du 
plus grand & du plus éloquent de 
tous les prédicateurs. Ils le nom- 
moieht un autre Saint Jean .Chry- 
foftome , un autre S. Charles. Ils 
ne pouvoientle laflèr de dire com- 
bien 
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bien grand eftoit le bonheur de 
cette province , devoir receu de la 
main de Dieu un Evefque d'une 
doctrine fî admirable & d'une vie 
fi exemplaire, parce qu'ils voyoient 
reluire en luy avec un zele tout 
Apoftolique , une pauvreté toute 
Evangelique , Ôc que là ferveur el- 
toit telle , que Ton unique occupa- 
tion eftoit de travailler pour le bien 
desames. 

Chapitre II. 

Commencement des troubles arrivez, 
dans l'Eglife de Paraguai , 
& quelles en furent les 
caufes, 

XVII. , 17'OiIa,Sire, quel fut 

* le commencement fi 
agréable & Ci pacifique de I'admi- 
niftration de ce bon Evelque; mais 
il fut fuivy d'une tragédie ii cruelle 

E 5 ôc 
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Se Ci outrageufê à voftre Royale & 
Catholique Couronne, & li inju- 
rieufe à l'eftat Religieux, a la digni- 
té Epifcopale , & à la jurifdidion 
Eccleliaftique , qu'il ne s'en cft ja- 
mais veu de femblable, ainii que 
V. M. le connoiftra par la fuitte de 
ce Mémorial. 

Ce Prélat paiïà environ trois ans 
dans cette Ci douce tranquillité y la 
paix regnoit avec la joye dans ces 
provinces , ôc les Ecclcfiaftiques 
8c les feculiers témoignoient éga- 
lement l'extrême fatistaction qu'ils 
avaient de luy. Il ne penlbit qu a 
fervir Dieu dans Ion Eglifè , chacun 
luy obeïïïbu: comme a Ion Prélat , 
chacun le reveroit comme fon Pe- 
rej 6c on ne fçavoit lequel plus efti- 
raer en la peribnne , ou la, grande 
prudence , ou (a profonde doctri- 
ne , ou la fainteté de fà vie. Mais 
il cftoit particulièrement dans l'ap- 
probation des Religieux de la 

Corn- 
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Compagnie de Jefus : ce qui con- 
tinua julqu'à l'année 1644 que les 
Magiftrats de Paraguai après luy 
avoir fîgnifié l'ordre Royal de V. 1 
M. le requirent d'aller vifîter les 
provinces de Parana Se d'Uruguai 
gouvernées par lesjefuites, &de 
confirmer plus de cent mil Indiens 
qui font fous leur jurifdic'tion. Car 
ils poflèdent , Sire , dans cette pro- 
vince plus de vingt quatre Cures, 
où ils ne tiennent compte d'obfèr- 
ver la forme preferite par le Saint 
Concile de Trente, & par le patro- 
nage Royal de V. M. Ce bon E- 
vefque ayant fait fçavoir enfuitte la 
refolution qu'il avoit prifè d'aller 
faire cette vifite , ce rut comme 
donner aux Jemitcs Un coup de 
poignard dans le cœur , parce que 
c'eft là qu'efï leur trefbr , ou, pour 
mieux dire , celuy de V. M. qui 
connoiftra par les informations qui 
en ont efté faites , la grande quan- 

B (> tiré: 
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tité d'or qui Te trouve dans ces pro- 
vinces. 

XVIII. Voila, Sire, quelle a 
efté l'origine du mécontentement 
des Jefuites , 8c des horribles per- 
fecutions qu'ils ont fait fouffrir à ce 
Saint Eveique &c a tous les peuples 
de Ton dioceie. 

X I X. Dom Greeorio de Hine- 
ftrofa eftoit alors Gouverneur de 
ces provinces fous l'autorité de V. 
M. &il arriva une conteftati on en- 
tre luy & le Pere Procureur Pedro 
de Cardenas y Mendoza Religieux 
de l'Ordre de S. François, lequel 
vint depuis à la Cour de V. M» 
pour luy reprefènter les raiions , & 
a parlé icy le premier de l'affaire 
dont il s'agit. Ce Gouverneur , 
Sire , irrité de ce qui s'eftoit pafle 
entre luy & ce Religieux , 8c Ce 
voulant venger de ce Pere , vint à 
huit heures du foir à noftre couvent 
accompagné de fixa fèpt hommes, 

dont 
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dont Sebaftien de Léon eftoit le 
che£ Se liant fait ouvrit la porte 
fous prétexte de demander un Re- 
ligieux pour confeflèr un malade, 
ils entrèrent brufqucment > & eftant 
allez droit à la cellule du dit Re- 
ligieux , ils luy bandèrent les yeux, 
le trainerent tout nud dans la rue, 
& après luy avoir mis les fers aux 
pieds , le jetterenr dans un mé- 
chant petit batteau , & le laiflèrent 
aller en cet eftat au courant de la 
rivière. 

XX. L'Evefque n'eut pas plu- 
toft appris cette violence , qu'en 
qualité de defenfeyr des immuni- 
tez Ecclefiaftiques il déclara que 
ceux qui l'avoientcommifè av oient 
encouru les cenfures portées par la 
Bulle In Cœna Domint, & d'autres 
peines de droit , comme ayant vio- 
lé les privilèges de l'Eglifè , ôc mis 
les mains avec violence fur un Pref- 
tre. La grandeur du crime fir que 

B 7 cette 
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cette affaire fut aulîî portée par de- 
vant le Juge Métropolitain, lequel 
conformément à la ientence ren- 
due par l'Audience Royale contre 
les dits Gregotio de Hineftrofa,Se- 
baftien de Lcon , cjue cette meime 
Audience Royale avoit condamné 
a ne pouvoir jamais tenit aucun of- 
fice Royal. Or quoique, félon l'ad- 
vis de ces Jeftiites , Dom Gregorio 
de Hineftrofan'cftoit point excom- 
munié , parce qu'il avoit pû faire 
ce qu'il avoit fait,l'A udience Roya- 
le jugea le contraire par fa fenten- 
ce deprovifion , & pria néanmoins 
l'Evcfque de l'abfoudre Ôc Ces com- 
plices. Ce qu'il fit pour ce qui re- 
gardoit l'immunité Ecclelïaftique. 
Mais d'autant qu'ils ne firent aucu- 
ne fatisfa&i on à l'Ordre de S. Fran- 
çois pour reparer l'outrage qu'il 
avoit receu, ils demeurèrent liez en 
vertu des autres cenfures , def. 
quelles fe moquant publiquement, 
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ils tombèrent en mitte en de plus 
gtandes. 

Chapitre III. 

Le Gouverneur à l'infâme des lefrites , 
& affilie' des Indiens qui dependoient 
d'eux affiege l'Evefque dans une EglL 
fe y & le chajfe en fttitte de la ville 
Epifcopale. Cruautez. & facrileges 
commis dans ces aftions, 

XXI. /^tlelque temps après 

l'Evelque pour obeïr à 
ce qu'on luy àvoit Fait Içavoir eftre 
de l'intention de V. M. fè reFolut 
d'aller vifiter les provinces de Pa- 
rana & d'Ur'guai. Pour cet effet 
tous les Officiers tant de la ville 
que de la juftice demandèrent au- 
dit Gouverneur Dom Gregorio de 
Hineftroia de luy donner quelques- 
uns des habitans de la ville de l'Al- 
Fomption pour l'accompagner en 

ce 
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ce voyage , afin qu'il marchait avec 
plus d'autorité > &c que les Indiens 
barbares , & les Néophytes de ces 
provinces luy rendirent plus d'hon- 
neur & de relpe6b. L'Lvefque fut 
d'abord à Yuti & à Gaûpa qui font 
deux maifons de l'Ordre de S. 
François» afin de pafïèr de-là dans 
celles où les Jefuitcs /ont établis. 

XXII. Ces Religieux de S. Fran- 
çois le receurent , Sire avec beau- 
coup d'afïeélion &c de refpect > le 
reconnoifiant en qualité de Curez 
qu'ils eftoient , pour leur Prélat lé- 
gitime. Mais les Jefiiites au con- 
traire n'oublièrent rien pour l'cm- 
pelcher de venir vifiter les Cures 
dont ils avoient la conduite , tant 
ils craignoient qu'il reconnuft com- 
bien mal ils les adminiftrent> quel- 
le eft la quantité d'armes qu'ils ont 
tousjours preftes pour armer les 
Indiens qui leur font fournis^ , les 
trefors cachez qu'ils pofïèdent, «Se 
' ce 
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ce nombre incroyable de vaflàux 
dont ils privent V. M. en empe£ 
chant qu'ils ne luy payent aucun 
tribut. Pour venir à bout de ce 
deflèin ils commencèrent à tenter 
l'Evefque par des prefens luy fai- 
fant offrir vingt mil e(cus s'il vou- 
loit s'exculèr de faire cette vilîte. 
Mais voyant qu'il n'écoutoit point 
cela , ils en vinrent aux menaces , 
& après à d'autres moyens auili 
violens qu'illégitimes. 

X X 1 1 1. Ils commencèrent par 
refufèr de reconnoiftre Ton pou- 
voir & Ùl jurifdidtion Epifcopale, 
difimt 6c prefchant publiquement 
qu'il n'avoit point elté confacrc, 
parce que lorlqu il l'avoit efté , il 
n'avoit pas encore reccu fês Bulles, 
ÔC qu'ainu" on le devoir confiderer 
comme un injufte dctentcur qui 
s'eftoit intrus de luy me fine i que 
partant on pouvoit rcfufcr de luy 

obéir, puifqu'il manquoit de l'au- 
torité 
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torité necellàire pour vifiter cespais- 
lâ 9 ôc que les Préfixes qu'il ordon- 
noit ne dévoient nullement paflcx 
pour de véritables Preftres: ce qui 
caufà un grand Scandale parmyles 
fidèles. 

XXIV. Ces Pères n'oublièrent 
rien en furtte pour s'oppofer à l'E- 
vefque de tout leur pouvoir , de 
onze jours après ils traitterent avec 
le Gouverneur Dom Gregrorio de 
Hineftrofa > auquel on dit publi- 
quement qu'ils donnèrent trente 
mil efeus , à condition d'arrefter 
l'Evefque , & de le chaflèr de fbn 
Evefché. Pour exécuter cette re- 
folution,&: commencer par léchai- 
fer des provinces de Parana & Ura- 
guai , ils. rafiemblerent durant ce 
temps d'onze jours , ce qui a peine 
eft croyable , huit cens Indiens a- 
guerris ,. armés de Moufquets , de 
Coutelas, d'E(pées,de Rondaches, 
de Lances, de Flèches & de Fron- 
des, 
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des , commandez par des Mcftres 
de camp , des Capitaines , de s En- 
(eignes ôc des Sergens. Ils mar- 
choient fous cinq drapeaux, 5c 
faifoient un bruit effrange avec 
leurs tambours. Le Pere Yacinthe 
Jorquera Provincial de l'Ordre de 
S. Dominique dans les provinces 
de Chile , Tueurnan & Paraguai, 
afTure dans un Mémorial par luy 
prefènté à l'Audience Royale de 
Chile,quepour échauffer 3c animer 
ces Indiens , les Jefuites leur per- 
fuaderent que TEveique vouloit en- 
trer dans leurs habitations avec 
quantité d'Ecclefiaftiques pour y 
enlever leursfemmes, & on fit cou- 
rir ce bruit dans tout le païs. Les 
Indiens & quantité d'autres per- 
fonnes le difant tout haut, le Frère 
Jean de Godoy Religieux de S. 
François j lequel je nomme, patec 
que là fâinteté & fa vertu font fort 
connues , ayant Iccu cela il alla 

deux 
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deux diverlès fois , ainli qu'il me fa 
aflùié luy mefme , parrny ces trou- 
pes Indiennes , 6c leur fit connoif- 
tre que ce qu'on leur avoit donné 
à entendre n'eftoit qu'une méchan- 
ceté 6c qu'un menfonge; ce qui fut 
caufe que plulieuis d entr'eux s'en 
retournerent. 

XXV. Le dit Gouverneur Gre- 
goriode Hineftrolà , Se baftien de 
Léon , leurs confidens 6c fept Je- 
fùites armez 6c à cheval > entre kl- 
quels eftoient les Pères Pedro Ro- 
mero , & Vincente Badia Catalan , 
commandoient le refte de ces trou- 
pes, lefquelles pillant les villages 
par oùelks pafloient, dcpoiiillans 
les Indiens 6c les Indiennes , 6c vio- 
lant mefme des femmes Efpagnol- 
les, vinrent jufques au bourgd'Ya- 
guaron , où l'Evefque faifoit la vi-* 
li te. 

XXVI. Y eftant entrez la nuit, 
ils allèrent ? Sire , chercher l'Evef- 
que 
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que dans l'Eglife de dans les maifons 
où ils croy oient le trou ver, afin de 
le-prendre & le jetter dans un petit 
bateau qu'ils tenoient tout preft à 
quatre lieues de-là fut la rivietc de 
Paraguai. On ditmefme qu'ils por- 
toient des fers pour luy mettre aux 
pieds; mais leur delfein ne putreuf. 
fir , parce que l'Evefque s'eftant ré- 
veillé au bruit , s'enfuit à l'Eglife. 
LeGouverneurl'ypourfuivit & le 
prit a la gorge -, mais ce bon Prélat 
ayant embrafle une colonne de la 
facriftie , avec tant d'effort , qu'il 
fe blefli Ôc fe froiflà tout, l'autre fut 
contraint de le quitter. 

XXVII. Un Religieux de S. 
François nommé le Pere Diego de 
Valençueta qui accompagnoit 1>E- 
vefque, eftant accouru au bruit que 
faifoit le Gouverneur , en criant de 
la part du Roy que l'on luy don- 
nait main forte, il prit d'une main 
ce Gouverneur afin de 1 obliger à 

quit- 
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quitter l'Evefque ; ce qui donna 
moyen à ce Prélat de prendre le 
Saint Sacrement entre tes mains, 
pour trouver de l'aiîurance dans 
une fî puiflànte protection. Ainfî 
le Gouverneur n'ozant continuer à 
luy faire violence , il le laiflà,en cet 
eftac Mais il le tint afïïegé durant 
tout le jour , fans fouffrir qu'on luy 
portaftnyà manger nyà boire, ny 
autre choie quelconque dont il pull: 
avoir befoin ; & fês gens allèrent 
piller dans (à maifon toutes Ces pro- 
viiions , tous fès pauvres meubles, 
ôc généralement tout ce qu'il avoit. 
Ils tuèrent aufli tout Ton bétail & 
ne fe contentant pas de cela > ils 
fàccagerent le bourg , abbatirent 
les maifons des Indiens , & les dé- 
pouillèrent & leurs femmes avec la 
plus grande inhumanité que l'on 
vit jamais. 

XXVIII. L'Evefque l'ayant 
appris , & voulant éprouver s'ils ne 

le 
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le laifïèroient point enfin & ces 
pauvres gens en repos , il fortit de 
l'Eglife cnprocefîîon tenant le Saint 
Sacrement entre les mains,& eftant 
accompagné des Chantres & de 
quelques femmes Indiennes. En cet 
eftat ayant fait un tour parla place, 
il s'en retourna dans FEglilè , fàns 
qu'on cefïàft pour cela de 1 affieger. 
Comme il eftoit avec ces Chantres 
& ces pauvres Indiennes en la pre^ 
fènee du très Saint Sacrement , le 
Gouverneur avec une fureur infer- 
nale , entra le bafton à la main , Se 
enlaprefènce mefme de celuy qui 
jugera les vivans & les morts , il en 
donna plufîeurs coups à ces pau- 
vres Indiennes , refpectant auflï 
peu la fàinteté de ce lieu facré, 
qu'auroit fait un Turc & un Bar- 
bare. 

XXIX. Apres cela voyant qu'il 
avoit perdu Poccafion de prendre 
l'Evefque, à caufe que le Saint Sa- 
cre- 
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cremcnt luy fer voit tousjours de 
rempart 8c de defenfe > il luy dit de 
s'en aller en la ville de l'Aflom- 
ption , puifque le bourg d'Yagua- 
ron n'eftoit pas le lieu où il devoit 
eftre. Mais c'eftoit un pur artifice : 
car Ton deflèin eftoit de le prendre 
en chemin , pour le jetter dans le 
petit batteau préparé à cet effet. 
On dit mefme qu'il avoit refblu 
d'envoyer après luy quelques-uns 
de ces Indiens qui dépendent des 
Jefuites , afin de le tuer, & re jetter 
le crime de fa mort fur ces Indiens. 

XXX. Le lendemain , Sire , le 
Gouverneur alla de fort grand ma- 
tin fe mettre en embufeade avec Ces 
complices dans une montagne di- 
flante de quatre lieues d'Yaguaron 
pour prendre l'Evefque fur fon paf. 
îage, de exécuter ainfi la damnable 
entreprife qu'il avoit faite. Mais un 
homme , de la bouche duquel je 
l'ay appris , panant dans un chariot 

avec 
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Lvec deux de (es filles, & ayant ap- 
^erceu cette embulcade , il laiîlà 
l^s filles continuer leur chemin , 8c 
retourna fur ies pas donner advis à 
f Evefque de ce qu'il avoit veu, puis 
le conduifit par des chemins dé- 
tournez en la ville de l'AlTomptioti 
dans le couvent de S. François, où 
les Religieux des maifonsde S. Do- 
minique & de la Mercy vinrent 
avec tout le Clergé le ialiier 8c luy 
tendre leurs devoirs. 

XXXI. Le Gouverneur ayant 
(ceu cela , 8c ne pouvant efperer 
de venir a bout de Ton deflein , il 
crioit comme un enragé > 8c profe- 
roit mille blafphemes. Il partit en 
fuitte pour aller a la ville de ÏAC- 
fomption , & là il s'avifa d'un autre 
ftratageme. Il dit qu'il avoit ordre 
du Viceroy de chaflèr l'Evefque de 
Ton Evefché , de le bannir de tous 
les Royaumes , 8c de le priver de 
ion temporel : ce qu'il exécuta avec 
■ . C l'affif- 
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l'affiftance des Jemites & à Jeurpcr- 
fuafîon , traittant cet Evefque de Ja 
mcfme manière qu'ils ont traitté les 
autres £vefques ics predeeeflèurs , 
qu'ils ont contraint d'abandonner 
leur«£glùe , cette fainte e/pouze 
avec laquelle Dieu les avoit unis 
par un mariage fpirituel. 

XXXII. Ces mefrnes Jcfiiî- 
tes , Sire , .joints avec le Gouver^ 
Heur déclarèrent le Siège vaquant > 
quoyque l'Evefque fuft prefent, & 
dans là ville Epilcopalej puis en 
donnèrent . l'administration avec' 
lfeftendart Royal â un Chanoine 
ignorant, &qui avoit perdu le/prie 
il y avoit déjà plusieurs années ; 
pour ce fujetils l'allerent chercher 
dans la maifôn de fon Pere où il 
eftoit enchaifné , & l'en tirèrent 
avec violence contre Ton gré Se ce- 
luy de tous fesparens , & le Gou- 
verneur le menaçant de le tuer -s'il 
:ia'acceptoit cette charge > & ne ic 

re- 
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refblvoit à faire tout ce qu'il luy or- 
donneroit. 

XXXIII. LemefraeDomGre- 
gorio de Hineftrofà pour reiiflïr 
plus facilement dans ce deilèin, 
chaflà de la ville quelques gentils- 
hommes , ordonnant aux uns de 
fortir à l'heure mefme fur peine de 
la vie » & éloignant les autres fous 
prétexte d'une fauiïè alarme. Car 
teignant d'avoir eu advis que plu- 
fieurs Indiens ennemis venoient à 
luy par la rivière, il leur ordonna 
d'aller pour les reconnoiftre au 
devant d'eux jufques à la ville de 
Rica, diftante de cent lieues de 
celle de l'Aflomption en remon^ 
tant la rivière. Or comme ces gen- 
tils-hommes au nombre de vingt 
huit eftoient les plus nobles , 
les plus riches , & tenoient les 
fiefs les plus proches de la vil- 
le , ils eftoient auflï les plus ca- 
pables de s'oppofèr à la violence 

C i que 



5 t Mémorial pour la deffena 

que l'on vouloit faire à l'EveA 
que. 

XXXIV. Par ce moyen,, Sire, 
ce Gouverneur fit entrer dans la 
ville de TAfloraption les Indiens 
<levoiiez aux Jeluites dont j'ay par- 
lé , pour exécuter ce qui luy plai- 
roit : & durant tout ce temps ce 
Chanoine inlènfé qu'il avoit étably 
en qualité de Provifèur pour tenir 
la place de l'Evefque , cftoit entre 
les mains des Jcfuites , qui luy fi- 
rent fîgner l'acte qu'ils avoient ligné 
pour la depofition de ce bon Pré- 
lat, &pluheurs autres. 

X X X Y. C'eft une chofè con- 
nue & fort remarquable, Sire, pour 
faire voir la folie de ce pauvre hom-- 
me , qu'ayant demandé lorfqu on 
l'établit Provifèur, ce que cela vou- 
loit dire , & luy ayant efté répon- 
du , que c'eftoit qu'on l'établiflbit 
Provileur , il repartit : Il vaudroit 
mieux que vous me fiflîez Evelque, 

&que 
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ôc que vous fiffiez Provifenr mon 
frère Clément, quieftoit un lècu- 
lier. Durant que ces chofes fè paf- 
foient on tenoit PEvefque enfermé 
dans l'Eglife Cathédrale , & fon 
véritable Provilèurfitpublier 1 a&c 

fuivant. 

XXXVI. On fait à fçavoir à 
tous fidèles Chreftiens qu'ils ayent 
à tenir pour excommunié le Gou- 
verneur Dom Grcgorio de Hine- 
ftrofa,pour avoir cité dans le Bourg 
d'Yaguaron à deflcin de prendre 
l'illuftriflïme Seigneur Dom Fray 
Bernardino deCardenas Evelque de 
cet Evefché de Paraguai , & Con- 
feiller au Confeil de S. M. s'eitant 
fait accompagner pour cela de 
quelques foldats Ôc autres Efpa- 
gnols armez* & de plus de fix cents 
Indiens de Parana airilî armez de 
Moufquets, Arqucbufes , Coute- 
las, Rondaches ôc autres armes: 
après quoy le dit Gouverneur fuivy 

C 3 de 
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de Sebaftien de Léon , Juan de A- 
valosde Mcndoza, Pedro de Ga- 
marra , & autres Soldats , mit vio- 
lemment les mains fur fà Seigneu- 
rie Illuftriflîme qui eftoit au grand 
autel du dit bourg, & tenoit entre 
iès mains le Saint Sacrement, di- 
fant au dit Evefque qu'il Parreftoit 
par Tordre du Seigneur Viceroy, Se 
demandant main forte à haute voix 
au nom du Roy. Pour raifon de 
quoy il encourut de grandes excom- 
munications de droit, comme auflî 
celle portée par la Bulle , In Coetu , 
& autres, dans lefquelles il eft re- 
tombé après avoir efté abfous fous 
caution juratoire, laquelle abfolu- 
tion il a enfrainte par l'a&ion rap- 
portée cy-defïùs. Et d'autant qu'il 
y en a plufieurs qui foulant aux pieds 
la crainte de Dieu , & les cenfures 
fâcrées, converlênt avec les dits ex- 
communiez , & particulièrement 
avec k dit Gouverneur , il eftde- 

xen- 
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fendu à toutes perfbnnes de quel- 
que eftat &c condition qu'elles 
foient,de luy parler directement ou 
indirectement , &il leur eft ordon- 
né- de le fuir fous peine d'excom- 
munication , & de douze cents 
efeus d'amende appliquable , moi- 
tié à la Sainte Croilade , & l'autre 
moitié a la fabrique de l'Egliiè Ca- 
thédrale. H eft aufîi défendu fous 
les melmes peines d'arracher ou 
faire arracher cet acte des lieux où" 
il fera affiché > ainiï que l'on avoir 
fait cy- devant. Etpour l'exécution 
de ce que delîùs , on les cite en la 
manière accouftumée. Fait le pre- 
mier jour de Novembre 1644. Se 
fîgné > Francifco Cavall'ero Ba- 
fàn, fuivant l'ordre de M. le Pro- 
vifeur Juan Garcia de Villa. 

XXX Vil. Le mcfme Provi- 
feur fit publier un (emblable man- 
dement contre Scbaftien de Léon, 
Juan de Avalos de Mendoca , Pe- 

C 4 dro 
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dro de Çîamarra, Nicolas Veron , 
Pablo Jacyntho, & Antonio Gon- 
çales , cous confidens dut Gouver- 
neur Dom Greporio de Hineftro- 
fa , & Tes complices dans le crime 
dont il s'agit. Mais tous ces.cxcom- 
muniez ne demandèrent jamais 
pardon de leur faute, ny abfolu- 
tion de ces Cenfuresj au contraire 
ils s'en mocquoient > parce que les 
Jefuites les afïèuroient qu'elles ef- 
toient nulles & ridicules. 

X X X V 1 1 1. Outre ce que def- 
{iis , Sire , on interdit particulière- 
ment la mailbn des Jefuites , avec 
defenle d'y célébrer les divins my- 
fteres, parce qu'au mépris des cen- 
fuies & de la jurifli&ion Ecdefia- 
ftique t ils y récevoient ces excom- 
muniez. 

XXXIX. Mais ces Pères ne 
croyans rien capable de leur refi- 
fter, ôcfc prévalant du pouvoir du 
Gouverneur corrompu par leurs 

pre- 
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prefens, forcé par leurs menaces, 
c^-trompé par le faux prétexte de 
l'autorité qu'ils avoient fait ufurper 
par ce Chanoine infènfé , lequel ils 
iuppofoient eftre adminiftrateur de 
rÉvefché , ils firent crier l'Evefque 
à Ion de trompe , Ôc luy importent 
tres-fauflèment de grands crimes; 
puis le fit ent fortir avec une violen- 
ce facrilege de fon Eglifè Cathe-» 
drale , & le mirent dans une petite 
barque qu'ils laifïcrent aller au cou- 
rant de la rivière. Ainfi eftant chaf- 

de fon Evefché il demeuta du- 
rant deux ans en la ville de las Cor- 
rien tes y qui eft de l'Evefché de 
Buenos- Ayres, & éloignée de qua- 
tre vingts lieues de la ville de l'Af- 
fomption. Durant cela ce Chanoi- 
ne infènfé , & deux ou trois -autres 
Chanoines qui eftoient d'intelligen- 
ce avec les Jcluites , & qui parleur 
advis & par leur ordre avoient re- 
fufé d'obeïr à leur Evefque , gou- 

> C 5 ver- 
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vernoient l'Eglife Cathédrale com- 
me fi le liège eufè efté vaquant. 

XL La maifon des Jefuites ci- 
tant interdite > Sire , comme je l'ay 
dit y le Gouverneur en mite de ce 
banniflèment de l'Evefqiïe fit pu- 
blier au fondu tambour , que l'on 
euft à dire la Mefle dans cette mai- 
fon > à y prefeher* & à approuver 
en pleine chaire ce qu'il avoit fait.ïl 
fit auflt afficher & publier des pla- 
cards par lefquels il eftoit enjoint 
fur peine de la vie , 8c fur peine du 
foiiet & de la prifbn à toutes les 
femmes de n'aller entendre la Mefc 
fe & la Prédication > & de ne comr 
munies > & de ne recevoir les au- 
tres Sacremens que dans la dite 
maifon des Jefuites , fans qu'ils puk 
lent fur les melmes peines aller à 
d'autres Egliies. Il commit des Ser- 
gens & d'autres perfonnes pour les 
obliger à exécuter cet ordre , & les 
y contraindre par violence.. Il mit 
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des Indiens en garde à la porte de la 
dite mailbn afin que perlonne n'en 
puft fortir, & il fit planter deux po- 
tences avec leurs cordes de leurs 
poulies , l'une au milieu de la place: 
publique , ôc l'autre devant la por- 
te delà maifon des Jefiii tes, où on 
les remettoit le fbir, puis on les re- 
portoit le matin. 

X L I. Ce Gouverneur exerçant,. 
Sire , une fi grande tyrannie ob- 
ligeant à l'inftauce des Jemites , 
non feulement les hommes & les 
femmes, mais jufques aux enfans à 
figner des depofitions contre l'E- 
vefque , fans fçavoir ce qu'ils fî- 
enoient : cela joint à infinies autres 
vexations infiiportables qu'on leur 
fit foufFrir depuis l'expulfion de l'eue 
Evcfque , fut caule que plufieurs 
s'enfuirent dans les montagnes, ou 
ils fouffrirent outre l'a faim d'étran- 
ges necellités. Ce qui fît accoucher 
avant terme plufieUrs femmes , Se 

C 6 caula 
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caufà mefme la mort à un très 
grand nombre de perfonnes, ju£- 
ques à ce que ces maux cédèrent 
par le retour de i'Evefque dans fou 
Eglife. 

Chapitre IV» 

Le Métropolitain, & l'Audience Royale 
de la Vlata ordonnent le rétabltlfe- 
ment de fàv.efque de Varaguai. il 
retourne en fume dam [on diocefe 9 
& en efi chajfi'pour une féconde fois* 

X L 1 1. T 'Evefque , Sire » ne fut 

pas leul qui endura 
d'incroyables peines durant ce ban- 
niflèment d'environ deux ans. Car 
la ville Epifcopale & la province 
de Paraguai foufFrirent d'étranges 
chaftimens de Dieu, pour avoir ou 
conlènty » ou manque de refifter à 
cette horrible violence faite a leur 
Prélat. Dieu envoya fur ce peuple 
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io des playes vilibles. Il y eut pluiîeurs 
i morts violentes y & elles tombe- 
Il rent principalement fur les com- 
y, plices de ce lacrilege , entre lef. 
qucls furent neuf Jefuites , dont 
quelques-uns font nommés dans- 
l'information prefentée par l'Evcf» 
que à l'Audience Royale de la Pla- 
ï ta. line plut point durant tout ce 
temps,. les fontaines , les fburces, 
I & les ruiueaux fe lèicherent , ce 
, qui ne s eftoit jamais veu depuis la 
, découverte de ces Provinces. Plu- 
fieursperfonnes moururent de faim 
& de fbif : pkuieurs troupeaux pé- 
rirent aufli : les campagnes le dé- 
peuplèrent > parce que les habitans 
n'y trouvant plus d'eau , ils eftoienc 
contraints de Ce retirer dans la vil- 
le. Il y eut des trembiemens de 
terre , ce qui eftoit auiîi une choie 
jufqu alors inconnue en ce pays- là* 
Ces petits animaux qui ravagent 
tout, renouvellerent une desplayes. 

7 4 e 
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de l'Egypte. Et tous ces maux fu- 
rent accompagnez de tant d'autres 
maux Ôc de prodiges 3 qu'on n'en 
peut attribuer la caulè qu'aux ou- 
trages faits par les Jemitcs àce Saint 
Prélat & à fon Eglife , laquelle , 
quoiqu'il fuit tout plein de vie , fut 
durant ces deux ans , comme file 
fîege euft efté vaquant , gouvernée 
par des gens excommuniez: tel- 
lement qu'on pouvoit dire qu'elle 
eftoit tombée dans un adulterefpi- 
rituel. 

X L 1 1 1. Cependant y Sire , ce 
bon Evefque fe pourveut à l'Au- 
dience Royale de la Plata , ôc au- 
Juge Métropolitain , aufquels il re- 
prelèntalesinjuftices&; les violen- 
ces qu'on luy avoit faites. Sur quoy 
toutes chofès bien confiderées 
voftre Cour Royale déclara que 
cette expullîon eftoit violente ôc 
facrilegc , ordonna a FEvclque de 
ïctourner à fon Evefché >. ôc. en- 

yoir 
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joignit à tous de luy obéir comme 
à leur Prélat légitime. Elle fit aufli 
commandement au Gouverneur 
Dora Gregorio de Hineftrola de 
quitter Ton Gouvernement à peine 
de dix mil eleus d'amende , attendu 
fes injuftes emportemens contre 
l'Evefque , pour lefquels il avoit 
cfté très juftement excommunié. 
Le Juge Métropolitain ordonna 
aufli les mefmes choiès.. 

XLIV. En vertu de ces équi- 
tables fentences Ecclefialtique Se 
Royale , TEve/quc , Sire , fe mit en 
chemin pour retourner à fbn Egli- 
fe , & après avoir fait foixante & 
quatorze lieues en< montant le fleu- 
ve, il arriva à une lieue d'un endroit 

nommé Angoftura, diftant de lèpt 
lieiies.de la ville de l'Aflbmption., • 
où ce grand & large fleuve fe re- 
trelîît de telle forte, quiln'y a pas 
d'un bord â l'autre plus d'une por- 
tée de mouiquet. Là il apprit de 

queL- 
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quelques pefcheurs Indiens que Je 
Gouverneur à l'inftance des Jcluites 
avoitfait un Fort à cet endroit-la , 
où il avoit mis des moufquetaircs 
Indiens des provinces de Parana 8c 
d'Uruguai , que ces Pères luy a* 
voient fournis, afin d'empefeher 
PEvefque de paflèr outre pour le 
rendre dans la ville ; qu'il y avoit 
aulîî avec eux quatorze ou quinze 
Efpagnols excommuniez conhdens 
du Gouverneur, & que ces Pères 
ieur fourniflbient à tous quantité 
de vin y avec tout ce qui leur eftoit 
neceflàire. j 

XLV. L'Evcfque ayant appris 
cela, il écrivit au Gouverneur une 
lettre fort civile , & la luy envoya 
par le Pere Gardien de la ville de 
las Corrientes-, qui eftoit un de ceux 
qui l'accompagnoient. 

XL VI. Le Gardien dit au G ou- 
-verneur en luy rendant cette lettre , 
que l'Evelque revenoit dans fort 

Eve£* 
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[ Evefchéen vertu de la fèntencc du 
e Juge Métropolitain i appuyée de 
l celle de l'Audience Royale de la 
o Plata , & qu'il y venoit pour ablbu- 
\ . dire tous les excommuniez , pour 
|( implorer les grâces de Dieu fur tout 
j le pays , 8c pour témoigner û. dou- 
leur des miferes & des playes que 
fon peuple avoit foufFertes durant 
Ton abfence , afin qu'il pluft â fa 
divine Majefté de répandre fur eux, 
ainfî qu'une rofëe favorable , Tes 
Saintes benediétions. 

XLVII. Le Gouverneur tout in- 
terdit prit cette lcttre,la déchira fans 
la lire, la foula aux pieds, & puis 
dit au Gardien : Croyez vous donc 
que je veuille laifïèr palier dans la 
ville ce Frère intrus & excommu- 
nié ? Si cela eft, vous vous trom- 
pez fort : car je l'en empefeheray 
bien. A quoy il ajouta infolem- 
ment : Vous pouvez bien vous en 

retourner. Puis il cria à quelques- 
uns 
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uns de fês Officiers d'aller où eftoit 
la barque de ce Frère intrus , dire 
aux Indiens qui le conduifoient , 
ue s'ils eftoient fi hardis que de 
onner un fèul coup de rame pour 
l'amener plus avant , il les feroit 
tous pendre aux plus prochains ar- 
bres. 

. XL VIII. Le Gardien , Sire r 
étonné d'un Ci étrange procédé > & 
du grand nombre d'Indiens & d'E- 
fpagnols qu'il y avoir dans ce Fort , 
s en retourna trouver l'Eve/que. En 
mefme temps ces officiers envoyez 
par le Gouverneur, aiantfait enten- 
dre à haute voix aux Indiens qui me- 
noient fa barque ce que le Gouver- 
neur leur avoit commandé de leur 
dire , ils gagnèrent avec la barque 
le milieu de la rivière. 

XL IX. L'Evcfquc aiant feeu 
par le Gardien ce qui s'eftoit palTé 
entre luy & ce Gouverneur excom- 
munié, il voulut mettre pied a terre 

pour 
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sont entrer par les montagnes dans 
onEvefché , quand il y auroit deu 
foufFrir le martyre. Mais quelque 
prière qu'il en fift à ces Indiens qui 
le menoient , il ne put jamais l'ob- 
tenir d'eux : au contraire ils le re- 
mencrent en très grande diligence 
dans la ville de las Corrientes d'où 
il venoit : & là s'eftant retiré dans 
une pauvre facriftie , il fbafFrit de 
fi grandes neceflîtez , qu'il n'avoit 
pas mefine fumfamment de quoy 
vivre , parce que les ennemis l'em- 
pefchoient de rien recevoir du re- 
venu de fon Evefché ^ & de les Dio- 
cefàins : & quelque inftance qu'il 
fift qu'on luy donnait au moins 
quelque choie dont il tiendroit 
compte fur les appointemens que le 
Roy luy donnoit pour foutenir fa. 
dignité Epilcopale, il ne put durant 
tout le temps de fon exil obtenir 
que 2600 ekus. 

L. En ce mefme temps les ]e fui- 
tes 
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tes publioient que Ton verroit auiîï- 
toft voler un bœuf > ou le fleuve de 
Parana remonter contre fa fource , 
que l'Eveique retourner dans ion 

Evcfché. 

L I. Les habitans de la Province 
de Paraguay qui eftoient bien in- 
tentionnez, & jngeoient des choies 
fans paillon , pleuroient l'abfence 
de leur Paftcur , qui avoit efté con- 
traint avec tant de violence 8c de 
cruauté d'abandonner ion trou- 
peau. Mais quelque defir qu'ils 
cUlTent de le recevoir, ils n'ozoient 
parler en fa faveur, tant ils eftoient 
enrayez des menaces du Gouver- 
neur & des Jefuitcs j & de cette po- 
tence dreflëe dans la place pour 
ceux qui le favorifèroient , ou 
qui ozeroient blafmcr leur pro- 
cédé : comme auiîi â caufe qu'il 
y avoit des gardes de des elpions 
fur tous les chemins , tant par 
eau que par terre , pour prendre 

les 
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i£ les Lettres de ceux -qui luy écri- 
,} r oient. 

2 Chapitre V. 

Vn nouveau Gouverneur fuccede à Dom 
id Grégoire de Hinefirofa. Les le fuites 
i» fe le rendent favorable : mais l Eve f- 
(b g«e m pour cela de revenir à 

0 fort Evefché. 

k LU. V Oik , Sire, l'cltat mi- 

t * lerable où fè trouvoitr 

l'Eve/que de Paraguay , lors qu'au 
bout de cinq ans que dura le gou- 

s vernement de Dom Gregorio de 
Hineftrolâo Dom Diego de Efco-* 

j bar Oflàrio luy iucceda en cette 

j charge. 

, - LI II. C'eft une choie confiante 
& publique que les Jemites mirent 
j en délibération de ne recevoir point 
. ce nouveau Gouverneur, mais de 
, maintenir Ton predeceflèur , tant 
parce qu'il eftoit leur amy , & l'en- 
<. nemy 
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ncmy déclaré de l'Evefque , que 
pour le recompenfer de ce qu'ils 
avoient par fon moyen chaflé ce 
bon Prelac , de qu'il faifoit aveugle- 
ruenctout ce qu'ils vouloient. 

L I V, Le nouveau Gouverneur 
eftant arrivé à la ville de l'Aflom- 
ption , il dit dés le lendemain que 
les-Jefuites luy avoient mis entre les 
mains une lettre du Viceroy , par la- 
quelle il luy ordonnoit de luy en- 
voyer prifonniers à Lima huit ou 
dix des principaux habkans de la 
ville , à caule qu'ils deiàpprou- 
voient tout ce qui avoir efté fait 
contre leur Prélat-, 8c s'en eûoient 
plaints. 

L V. Ce difcours joint à ce qu'il 
paroifïbit que ce nouveau Gouver- 
neur ne defiroit en nulle forte le re- 
tour de TEvefque , caufo , Sire , une 
affliction générale. Mais elle fut 
bientoft adoucie par l'extrême joyc 
qu'ils receurent de revoir leur faint 

Prélat, 
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Prélat , qui un mois après i'arrivcè 
du nouveau Gouverneur vint ac- 
compagné d'un ieul fèrviteur dans 
une petite barque très légère con- 
duite par plufieurs rameurs. Eftant 
entté dans la ville > il fc retira dans 
le couvent des Goideliers, où toute 
la ville accourut en foule avec une 
telle joye > qu'il fuffic de dire que 
jufques aux Nègres ils vinrent à l'E- 
glife du couvent avec leurs tam- 
bours , Se fans Ce pouvoir lafïèr de 
danfer. 

LVI. Ce grand applaudiflè- 
ment fît tant de dépit aux Jefuitcs 
qu'ils ne purent le diflimuler , tant 
à caufe de la haine qu'ils portoient 
à l'Evefque, que par le déplaifir d'a- 
voir Il mal reiïfïi dans les impoflîbi- 
litez qu'ils croyoient avoir mifes à 
Ton retour. Sur quoy Ton fit plu- 
fieurs vers a la louange de lacon- 
ftanec de l'Eve /que , 8c contre l ? o- 

dieufe prefbmptioia de ûs ennemis. 

V i4 Ce 
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Ce qui allumoit encore davantage 
leur colcre. 

LVII. Il n'y eut point d'Eccle- 
fiaftique qui ne vinft rendre l'obeïk 
fànce deiie à l'Evefquc,, à la refêrve 
de deux Chanoines , l'un nommé 
Fernando Sanchez de la Valle y Ôc 
l'autre Dom Diego Ponçé, qui s'ef- 
toit intrus, dans la charge de Pro- 
vifeur depuis la mort de Chrjftoval 
Sanchez de Vera. 

LVIII. La manière, Sire, dont 
les Jemites luy concilièrent d'u(er 
pour s'introduire dans cette charge 
de Provifeur t eft remarquable. Car 
n'y aiant alors que luy feul de Cha- 
noine dans cette Hglifc , dont il 
eftoit Trefbrier , voicy de quelle 
forte il procéda a cette nomination . 
Le Tlreforier de cette Sainte Eglifê 
nomme pour Provifèur & Vicaire 
gênerai durant le Siège vaquant, 
Dom Diego Poncé,& ce Dom Die- 
go Poncé qui eftoit nommé pour 

Pro- 
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Provheur, eftoit luy mcmie ce Tre- 
forier qui faifoit cette nomination. 

L I X. Les Jefuites , non plus 
que ces deux Chanoines, ne voulu- 
rent jamais reconnoiftre l'Evefque, 
ny luy obéir ; en quoy ils furent 
fuivis par ces quatorze ou quinze 
Efpagnols excommuniez , & par 
tous ceux qui eftoient de la faction 
de ces Pères. Ils continuoient à 
(butenir opiniaftrement que ce Pré- 
lat avoit efté dépouillé de fa jurik 
diction Epifcopale. Au lieud'obefr 
avec humilité à la fèntence du Juge 
Métropolitain > & à celle de l'Au- 
dience Royale de Lima , ils refu- 
foient de reconnoiftre leur autori- 
té ; Se ajoutoient de nouvelles of- 
fertes aux premières j en parlant 
plus infolemment que jamais con- 
tre l'Evefque 5 contre l'Eglife , &: 
concre le patronage Royal de V.M. 

L X. L'Evefque le lendemain de 
fon entrée dit la Sainte Mené , l'E- 

D glife 
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gli£e eftant route pleine d'Efpa- 
gnols de l'un & de l'autre fexe , & 
ce Saint Sacrifice eftant accompa- 
gné des prières de tant de fidèles 
Chtefticns , ils demandoient tous 
enfêmble miséricorde â Noftre Sei- 
gneur. Alors le ciel qui avoit efté 
comme fermé durant tout le temps 
de l'abfêncc de ce Prélat, commen- 
ça de fe couvrir de nuages. Le 
lendemain dés le point du jour le 
temps parut extrêmement beau: 
ce qui fut fuivy d'une pluye fort 
douce , & Dieu fit tomber la rofée 
fur les campagnes. Le jour d'après 
les nuées comme continuant d'o- 
beïr aux prières de ce Saint Pafteur> 
donnèrent de deux jours en deux 
jours , & de quatre en quatre jours 
une telle abondance de pluye, que 
les fources & les fontaines fe rem- 
plirent : & ainfi les liabitans de la 
campagne retournèrent dans leurs 
maiions , cultivèrent leurs hérita- 
ge, 
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ges, les femerent , & firent une très 
grande récolte. * 

L X I. Pendant cela , Sire , les 
Chanoines dont j'ay parlé, s'eftanr, 
comme je l'ai dit , emparez de la 
Cathédrale , on traittoit avec eux 
d'accommodement , & ils paroiA 
Ibient eftre diipofèz à rentrer dans 
leur devoir : Mais les Jefùites les en 
détournèrent & empefeherent de 
jouir des effets de la Bonté avec la- 
quelle ce charitable Pafteur ouvroit 
les bras à tout le monde. 

LXII. Dans Tempérance qu'il 
avoit que ces deux Chanoines vien- 
draient enfin à la raifbn, il demeu- 
ra vingt & deux jours fans aller à fbn 
Eglifè Cathedrale,s'attendant tous- 
jours qu'ils la luy remettroient en- 
tre les mains. Mais voiant qu'ils ne 
pou voient s'y refbudre , il s'y en 
alla un matin, accompagné feule- 
ment de quatre Ecclefiaftiques : ce 
qui ne fut pas plutofl: feeu par la 

D a ville, 
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ville , qa elle fê trouva pleine de 



peup 



le. 



G H A P I T R E VI. 

ÏEvefque eftant rentré dans fa Cathé- 
drale , /« Chanoines révoltez, par les 
le fuites établiffent une autre Cathé- 
drale dans la maifon de ces Pères ; 
& le Gouverneur à leur infiance af- 
fiege l'Evefque dans fonEglife. 

LX III. Es deux Chanoines, 

Sire , difant leurs 
Heures dans la Cathédrale lorfquc 
l'Evefque y entra , ils en fortirent 
fans luy dire la moindre parole , ôc 
s'en allèrent à la maifon des Jefai- 
tes, où ils établirent la Cathédrale , 
en fe qualifiant le noble Doyen & 
le Chapitre durant le Siège vaquant. 
On y recitoit les heures canoniales, 
& on y faifbit des exhortations au 
Ton des cloches. On y prefchoiu 
Qnymarioit. On y enterroit. On 

- yab- 
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y abfôlvoit de toutes fortes d'ex- 
communications. On y recevoit 
les excommuniez, les malfaiteurs, 
les interdits. On y chantoit des 
Méfiés folennelles. On y rcdou- 
bloit le fbn des cloches lorfque la 
véritable Cathédrale pu blioit l'in- 
terdit contre cette fauiïè Cathédra- 
le j & on faifbit de grandes fefles 
publiques , accompagnées de plu- 
lieurs fàlves d'arqucbufèrie , afin 
d'empefcher la fonction de la prin- 
cipale Eglife. 

LXIV. La maifondesjefuites, 
Sire,eft un fort chafteau fitue' au mi- 
lieu de la ville , où l'on ne fçait ce 
que c'eft que.d'obeïr ny à V. M. ny 
au Pape , ny à vos Miniftres, ny aux 
fïens. C'eft la retraitte de tous les 
bannis &de tous les excommuniez, 
& il n'y a point d'Officiers de la Ju- 
ftice , Toit Ecclefiaftiquc > ou fècu- 
liere , qui foient aflèz hardis pour 
entteprendre de les en tirer. Il eft 

D $ au 
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au dedans Se au dehors tout envi- 
ronné de canonnières, ainiiqueje 
l'ay veu de mes propres yeux , & 
que le Pere Hyacintho Jorquera 
Provincial de l'Ordre de S. Domi- 
nique témoigne aufïi l'avoir veu. 

LXV. Auflïtoft que l'Evefque 
fut entré dans fa Cathédrale , les 
Jefuites furent en grande hafte en 
donner advis au nouveau Gouver- 
neur Dom Diego de Efcobar Olïb- 
rio > lequel s'y rendit à l'heure me£ 
me , & en chaflà tout le peuple. Il 
voulut aufïï en faire fortir l'Evcf- 
que : mais il refifta genereufement , 
éc luy parla fur ce mjet avec un zè- 
le digne de luy, & véritablement 
Apoftolique. Le Gouverneur pofâ 
en (uitte des gardes à la porte de l'E- 
glife> avec ordre de n'y laifïèr entrer 
perfbnne. Les habitans de la ville 
& des environs qui fe trouvèrent 
dans la place publique, voiant cela 
témoignèrent eftre très mal fatis- 

faits 
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faits de la manière dont on traittoit 
leur Evefque > & parlèrent très ru- 
dement à quatre ou cinq Chanoi- 
nes qui avoient efté gagnez par les 
Jefliites. Ils ne parlèrent pas en 
meilleurs termes de ces Pères, dont 
ils avoient conceu une grande hor- 
reur à caufe de tant d actions fcan- 
daleulès que l'on avoit faites pour 
leur plaire. 

L X V I. Cela pafïà Ci avant, que 
cette grande multitude de peuple 
en vint jufqua dire , qu'on leur a- 
voit déjà une fois par des méchan- 
cetez & des tyrannies ofté' leur E- 
vefque, par cette feule raifbn , qu'il 
ne penfoit qu'à fervir Dieu ôc le 
Roy : mais que maintenant qu'il 
avoit pieu à fa divine bonté de le 
leur rendre , ils le garderoient fi 
bien , qu'on ne pourroit pas une fé- 
conde fois le leur enlever. . 
- LXVÏI. Le Gouverneur les 
voyant dans cette refolution , leur 

D 4 fit 
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fit un diicours fort favorable à l'E- 
vefque, difânt qu'il n'avoit rien fait 
que pour l'obliger j de cela appaifa 
le tumulte. Ainfi les gardes demeu- 
rant pofées , les foldats fiffloient 
les Jefuites lorfqu'ils les voyoient 
pa(ïèr,& quelques-uns mefme effa- 
çoient la trace de leurs pas, lans 
leur daigner ofter le chapeau, par- 
ce qu'ils les tenoient pour excom- 
muniez. 

LXVI II. Le Pere Provincial des 
Cordeliers en qualité de Commil- 
(àiredujuge Métropolitain prenant 
la protection de l'Evefque , excom- 
munia le Gouverneur à caufè qu'il 
le tenoit afliegé. Le Gouverneur 
fe fournit à cette fentence , ce qui 
affligea exttemement les Jefuites : 
mais pout l'empelcher de fê tenir 
pour excommunié, ils luy donnè- 
rent un avis par écrit des Pères de 
leur maifbn de ladite ville de l'Af- 
fomption , (igné du Pere Laureano 

Sobri- 
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Sobrino Redfceur , du Pcre Diego 
duBoroa, du Pere Antonio Man- 
guiano , du P. Angelo Magifttes, 
du P. Manuel Bcrtol , du P. Pedro 
Claveria , qui à caufe qu'il eftoit 
aveugle fit attefter Ton (èing pat des 
témoins. Cet avis portoit & fbu- 
tenoit que le Meftte de camp Don 
Diego de Efcobar Oflbrio Gou- 
verneur Se Capitaine gênerai de la 
Province deParaguai> ne pouvoir 
eftre excommunié pour avoir en- 
vironné de gardes l'Evcfque Dom 
Fray Bernardino de Cardenas, dans 
Ton Egiife Cathédrale de la ville de 
l' AflTomption , 8c empefché les fidè- 
les d'aller a ladite Egiife : Que les 
excommunications de cet Evefque 
au lieu de leur nuire leur eftoient 
avantageufes , Se qu'il n'y avoir 
point de Gouverneur qui ne pufi: 
par fà propre autorité, Se par la loy 
divine & naturelle donner des gar- 
des à un Eve/que , le réduire a l'ex - 

D 5 trerai- 



\ 



Si Mémorial pour la deffence 

transité , & ulêr de tous les moyens 
les plus rigoureux pour le chaflcr de 
Ton Evefché ; &c traitter de meime 
quelque Ecclefîaftique que ce fbit , 
quand c'eft pour le bien de la paix 
8c le bien public ; nommant ainu* 
paix ÔC bien public d auffi grands 
maux qu'eftoient le malheureux 
fchifme qu'ils entretenoient , les 
grandes ufurpations qu'ils fanoient 
du bien de l'Eglifê & de celuy de 
V. M. ôc des extrêmes dommages 
qu'ils caufôient a. toute cette ville 
& à toute cette Province. Ils 
ozoient meniie fè fèrvir pour cela 
d'un paflàge de l'Efcriture mal ap- 
pliqué i pour permader à un Cava- 
lier peu inftruit en fèmblables ma- 
tières , telqu'eftoit ce Gouverneur, 
des chofes Ci déraifbnnables & Û* 
fcandaleufes. Ils foutenoient de 
plus que la jurifdiction du Métro- 
politain ne s'étendoit pas jufqu'à 
rétablir un Eve/que dans Ton Evef- 

ché, 
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chc , & difoient .qu'ils donnoient 
audit fieur Gouverneur cet avis en 
forme, afin qu'il ne craignift point 
les excommunications de ces deux 
Prélats 5 & qu'il n'apprehendaft 
point non plus d'encourir aucunes 
peines pécuniaires , aufquelles il 
pourroit eftre condamne de droit , 
ou par l'Audience Royale, ou par le 
Juge Métropolitain , ou parPEve£ 
que , puifqu'ils luy promettoient 
en ce cas de payer pour luy ces a- 

mendes. 

L X I X. Ces Pères voiant qu'ils 
ne pouvoient obtenir dans l'Au- 
dience royale de Chuchifoca > que 
l'on rift fortir l'Evcfque de la Pro- 
vince de Paraguai ; mais qu'au con- 
traire elle prononçoit en (a faveur , 
ils firent tant enfin par leurs loin ci- 
tations & par leur crédit , qu'ils 
obtinrent une première & une fé- 
conde provifion royale , portant le 
rétablifièment de l'Evefque dans fa 
- - D $ jurif- 
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jurifdi&ion , laquelle il exerceroît 
lans entrer dans la Province de Pa- 
raguai j & qujl feroit obligé de ve- 
nir au lieu où il eftoit pour compa- 
roiftre à ladite Royale Audience. 

L X X. Les Jefuites ne fè con- 
tentant pas de cela parce qu'il leur 
fembloit que fî TEvefque > quoi- 
qu'abfênt , gcuvernoit encore Ion 
Églife, il manqueroit quelque chofê 
à leur fatisfa&ion , & qu'il falloit 
pour la rendre entière > entretenir 
unfchifme aulïï pernicieux qu'eftoit 
celuy de déclarer mefme dutant Ûl 
vie ion lîege vaquant , ils envoyè- 
rent , Sire , avec une diligence in- 
croiable à Lima , où ils avoient 
beaucoup de crédit : & là par le 
moyen de quelques fignatures con- 
tre PEvefque , que le Gouverneur 
par contrainte 6c par menaces > & 
ces Pères par leurs artifices accoufl 
tumez tirèrent de quelques habi- 
tans voiiîns duParaguai,ils s'addref- 

ièrent 
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ferait au Viceroy , & par une re- 
quefte^ qu'ils prefenterent au nom 
du Pere Francifco Luperciô Pro- 
vincial de la Compagnie , ils luy 
demandèrent de faire révoquer k 
proviiîon du 1 8 Septembre , par 

ÏT d tr 1>Audience Royale de 
Chuchifaca avoit ordonné le réta- 
bliflement de l'Evefque dans fon 
Evefehe. Mais quelques innances 
qu'ils fiflent pour cela , ils ne pu- 
rent obtenir autre chofe , finon que 
1 Eyefque feroit obligé de compa- 
roiftre , ôc que l'on fùrfèoiroit la 
provifion fans la révoquer , ny 
empefcher l'Evefque de gouverner 
ion Evefché , comme la dite Au- 
dience l'avoit ordonné , & f ans ap- 
prouver cette vaquance du fïeae 
comme eftant une chofe fchifma- 
tique. Car la proviiion du Vice- 
roy ne dit pas un feul mot de tout 
cela. 

L X X I. Ainll les Jefuites fe 

E> 7 trou- 
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trouvèrent trompez de leur efoe- 
rance: Car quoiqu'ils deûraflent 
fort que l'Evefque fuft obligé à 
comparoiftre , ils apprehendoient 
de telle forte de le voir rétably dans 
fon Evefché de dans l'exercice de 
fa jurifdictiori , que la crainte qu'ils 
avoient de l'un leur faifant renon- 
cer à l'avantage qu'ils pretendoient 
retirer de l'autre , les empefcha de 
luy faire lignifier cet a&e jufqucs a 
fon retour dans fon Evefché , & 
dans la ville de l'Affomption. Mais 

alors ils publièrent avec grand bruit 
qu'il eftoit rebelle & contrevenant 
à l'ordonnance provifionnelie de 
l'Audience Royalle de Chuchifa- 
ca , ôc que par-là il eftoit décheu 
de fon droit & du rétabliffement 
qu elle luy avoit accordé. 

LXXII. A cela l'Evefque ré- 
pondit qu'on ne pouvoir commet- 
tre aucune contravention à une 

chofe que l'on ignoroit & qui n'a- 

voit 
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voit point efté lignifiée; que ce juge- 
ment jprovifîonnelne luy ayant efté 
lignifié que depuis qu'il eftoit ren- 
tré dans Ton Evefché , il nepouvoit 
avoir contrevenu à la claufè qui 
ordonnoit le contraire ; qu'il eftoit 
tout preft d'obéir à ce que portoit 
ce jugement , touchant la compa- 
rution : mais qu'il requeroit que 
auparavant on fatisfïft à la premiè- 
re des conditions qui y eftoient 
contenues, fçavoir fbn rétablifïè- 
ment , puifque cela eftoit fi jufte ôc 
fi conforme a toutes les règles de 
droit , que l'on nepouvoit s'en dik 
penfer. Ces raifons quoiqu'indu- 
bitables , & reprefèntées diverfès- 
fois par écrit au Gouverneur , ne 
purent jamais le porter à exécuter 
ce jugement provifionnel de l'Au- 
dience Royalle, ainfi qu'il paroift 
par les requifîtoiresprefentezà vof- 
tre Confêil Royal des Indes. 
L XX III. D'un autre cofté, 

Sire, 
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Sire , les Jefuites ayant fait fîgnî- 
fier au Gouverneur la provilion 
Royalle dont j'ay parlé , alots fe 
trouvant vaincu par la raifon ,' par 
la juftice, & par la crainte de Dieu, J 
il répondit qu'il recevoit cette pro- 
vifion avec refpecl: , mais qu'il ne 
voyoit pas de quelle forte elle fe 
pouvoit exécuter , puifqu'elle avoit 
efté accordée fous un faux donné 
à entendte : il envoya mefme fon ^ 
fils à Chuchifaca prier l'Audience 
Royale de luy vouloir prefcrire le 
moyen d'exccuter cette provifion , 
parce qu'il n'en voyoit point d'au- 
tre que d'arracher l'Evefque de fon 
Eglife par force & par violence. 

L X X I V. Mais non obftant tout 
cela ce Gouverneut eftant trompé 
par les artifices , & gagne par les 
prcfens des Jefuites, il afliegea de 
nouveau l'Evefque dans fa Cathe- I 
drale , luy ofta toutes fortes de 
moyens de vivre > ôc le menaça de 
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le tuer, pour le contraindre de for- 
tir de ion Evefché , & ainfi ne I e 
point rétablir dans fa jarifihftion» 
Les chofes eftant en cet eftat, l'E- 
vefque le refolvoit de fortir , 6c 
d'exécuter ce que l'Audience Roya- 
le avoit ordonné par provifion, 
poutveu qu'on luy permift: d'établir 
un Provilèur , entre les mains du- 
quel il mift le gouvernement & 
l'adminiftration de Ton Eglifè , afin 
quelle ne demeurait pas dans la 
confufion & le Ichifme au préju- 
dice manifefte des ames , Ôc de 
l'ordre qui Ce doit oblèrver en l'ad- 
miniftration des Saints Sacremens. 
Mais des conditions fi raifonnables 
ne touchant point ces perfonnes 
paflionnées, & voyant qu'il ne vou- 
joit pas fortir a l'heure mcfme , ny 
demeurer d'accord que le Siège fuft 
vaquant , ny approuver l'intrufion 
des Jefuites dans fa Cathédrale , ils 
déclarèrent au fon du tambour dç 

au 



9 o Mémorial pur la deffence 

au bruit des mou/quetades qu'il 
eftoit banny du Royaume. 

LXXV. Pour preflèr davanta- 
ge le Siège , le Gouverneur mit une 
garde de cinquante fbldats à cha- 
cune des trois portes de TEgliie 
Cathédrale , avec defenfe , far 
peine de la vie , de laiflèr parler 
î'Evefque a qui que ce fuft , ny en- 
trer aucuns vivres , ny autre cho- 
fe quelconque , & on cloua par 
dehors les ferrures de ces trois por- 
tes. \ 

LXXVÎ. Durant les quinze 
jouis que dura ce fiege 5 î'Evefque 
rendoit grâces à Dieu , & chantoit 
la Méfie : & bien qu'il fuft âgé de 
plus de fbixante 8c dix ans, il la 
chantoit les derniers jours avec une 
voix encore plus forte qu'aupar- 
avant. Car nonobftant ces perfe- 
cutions ôc toutes ces violences 
rien ne luy manqua durant ce 
temps , parce que les véritables 

Chrcf- 



de l'Evefque de Paraguai. 9 1 

Chreftkns luy apportoient tout ce 
qu'ils avoient par le baluftre d'une 
fcneftre> quirépondoità la Sacri- 
fie , lequel s'oftoit & Te remcttoit. 
Et les Jefuites n'eurent point de 
honte de prier le Gouverneur de 
chaftier ces pauvres gens pour une 
fi fainte aébion, difant quel'Evek 
que avoit encouru les peines de 
ceux qui font bannis du Royaume, 
&. la privation du temporel , pré- 
tendant que ce mot de temporel 
s'ctendoit jufques à priver un E- 
vefque de toute forte de nourri- 
turc dans Ton propre Diocefe. 



C H A 
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Chapitre VIT. 

Le Gouverneur levé lef\ege& 
demande pardon àl'E- 
vefque, 

LXX VII. T e Gouverneur voyant 

•I^qu'au bout de ce 
temps de quinze jours l'Evefque 
n'cftoit pas mort de faim, ainfî qu'il 
avoit cru qu'il en mourroit, il luy 
fit ouvrir les portes 5 & l'envoya 
prier de luy pardonner tout ce que 
les Jefuites l'avoient contraint d'en- 
treprendre contre luy , & de vou- 
loir eftre de Ces amis: ce que l'E vef- 
que receut avec une G grande bon- 
té , qu'il leva fur le champ l'excom- 
munication a fbn cgard. 

LXX V 1 1 1. Les Jefuites rie pou- 
vant par tous leurs efforts empe£ 
cher le rétabliflèment de l'EveC 
que, ils eurent recours à l'Audience 

Royale 
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Royale pour obtenir une troiiîéme 
fentence provilîonelle > alléguant 
fauflèment que l'Evefque n'avoit 
pas voulu obeïr aux premières , en 
comparoiflànt comme il luy avoir 
efté ordonné j quoyqu'aù contrai- 
re c'eftoit eux qui y defobeïïïbient , 
en refufànt de ceflèr de tenir dans 
leur maifon une Cathédrale Schi- 
fmatique,& fè gardant bien de dire 
que l'Evefque , pour pouvoir faire 
fa comparution en la manière qu'il 
eftoit porté par ces fèntences » de- 
rriandoit d'eftre rétably. Ils obtin- 
rent ainfi les trois & quatrième 
fèntences , avec renouvellement de 
peines. Mais ayant foutenu fauflè- 
ment devant la dite Audience que 
l'Evefque avoit changé quelque 
claufè dans celle du 1 8 Septembre, 
ce Tribunal n'ajouta point de foy 
à leur témoignage & ne voulut 
jamais révoquer la claufè du refta- 
blifïèment de l'Evefque dans fon 
I : fiege, 
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fiege > comme eftant une condi- 
tion neceflàire : ce qui a fait que 
lesjefuites n'ont jamais voulu ju£ 
ques à cette heure déférer aux ju- 
ge mens du dit Tribunal. 

L X X I X. L'Evefque durant ce 
temps demeuroit tousjours dans la 
fàcriftie de la Cathédrale , où il ét- 
roit reconnu par trois Chanoines , 
qui faifbient la plus grande 8c la 
plus faine partie du Chapitre» com- 
me auflî par tous les Ecclefiaftiques 
tant fèculiers que réguliers qui le 
reveroient comme leur Eveique, 
ÔC d'un autre cofté ces deux Cha- 
noines révoltez joints aux Jefuites 
continuoient de maintenir dans la 
maifbn de ces Pères une Cathédra- 
le fauflè Se fchifmatique,où ce pré- 
tendu Chapitre compofé de ces 
deux Chanoines excommuniez , 
prenoit pour (ès qualitez dans les 
expéditions qu'il faifoit > les véné- 
rables Doyen & Chapitre durant 



i 
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\ le Siège vaquant. Tous les cxcom- 
t muniez aflîltoient avec leurs armes 
. à feu à toutes les actions qui fe fai- 
> foient dans cette Cathédrale ima- 
ginaire : & lors qu'il en mouroit 
i quelques-uns , on les enterroit dans 
i l'Eglilc , fans qu'il y euû ny Curé > 
ny croix. 

LXXX. L'Evefque voyant ce- 
la , il y fut un jour accompagné de 
quelques Curez 8c de quelques au- 
tres Eccleiîaftiques , pour fçavoir 
en vertu de quoy on en ufbit de la 
forte , & commanda que l'on de- 
terraft le corps d'un excommunié 
que Ton y avoit enterre. Mais les 
Jemites s'y oppofèrent , & un de 
leurs amis iêculiers mit l'e^péea la 
main dans l'Eglife contre l'Evefque, 
de tira plufîeurs eftocades aux Ec- • 
clefiaftiques qui le firivoient , en 
forte que fans une grâce particu- 
lière de Dieu il en auroit efté tué 
quelqu'un. Le Gouverneur n'en fit 

ncan- 
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néanmoins aucun chaftiment, ny 
n« permit pas qu'on retirait d'un 
lieu Saint le corps de cet exconu 
munie. Sur quoy les Jefuites pu- 
blièrent que l'Evcfque les attaquoit 
par la force, & ajoutèrent à cela 
plufieurs calomnies, 

LXXXI. Ces calomnies ef- 
toient 11 connues , 6c les preuves 
qui fatfbient connoiftre l'innocen- 
ce de l'Evefque Ci publiques , que 
le Pere Juan Antonio Manchiano 
Procureur de leur Compagnie , 
ayant un jour prefênté deux requef- 
tes au Gouverneur Don Diego de 
Efcobar Oflorio , il les trouva Ci 
pleines de fuppofîtions & de fauf 
fêtez , que bien qu'il fuft amy & 
partial des Jefuites , il ne pût s'cm- 
pefcher de dire publiquement après 
avoir achevé de les lire , qu'il n'y 
avoir pas en tout cela un feul mot 

de vérité. 

L XXXII. Le Pere Provincial 

de 



de VEvefque de Paraguai. 97 

I de l'Ordre des Religieux de S. 

, François ayant en qualité de Corn- 
miflaire du Juge Métropolitain fait 
publier l'interdit dans les Eglifès , 
de la ville , les Jefuites répondirent 
qu'ils ne connoilïbient point le 
Métropolitain , & il y en eut un 
acte palTé par devant Notaires , où 
le Pcre Manuel Cabrai 6c Ambro- 
fio de Salas Religieux & Preftre du 
dit Ordre de S. François intervin- 
rent comme témoins. 

L X X X 1 1 1. L'Evefque-fit ligni- 
fier aufli aux Jefuites le patronage 
Royal de V. M. pour régler les 
jfèminaires conformément à cela. 
A quoy le Recteur Laurealo So* 
brino répondit qu'il ne fçavoit ce 
que c'eftoit que patronage Royal j 
qu'il n'eftoit ny regent , ny fupe* 
rieur des lèminaires de Parana j & 
qu'ainfi fi le dit Seigneur Evelque 
avoit quelques diligences à faire , 
ou quelques actes à lignifier > il 

E n'avoit 
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n'avoir qu'à envoyer à Parana, 8c 
que les Pères qui gouvernoient les 
■dits feminaircs répondroient très 
pertinemment; & le tout fut porté 
juridiquement à l'Audience Roya- 
le, & au Juge Métropolitain. On 
en a auffi prcfênté a V. M. un in- 
finiment authentique dans fon 
Confeil Royal des Indes. 

LXXXIV. Outre cela le dit 
£ve(que fit diverfès inftanecs au 
Gouverneur à ce qu'en exécu- 
tion des fùfdits jugemens provi- 
fionncls , il le reftituaft en fon E- 
vefché , luy fift tendre pat fès dio- 
cefains l'obemance qui luy ef- 
toit deiie j & obligeait les Jeluites 
d'abandonner cette prétendue Ca- 
thédrale qu'ils avoienteftablie chez 
eux de leur propre authorité , afin 
qu'en fuitte de cela il puft compa- 
roiftre devant l'Audience Royale 
de Chuthnaca, &que Ton Evefché 
eftant délivré d'un fchifmc ii dan- 
gereux, 
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gercux> rcnrraft dans l'union con- 
venable a la làinteté de l'Eghïê. 
Mais il ne put jamais obtenir cela 
du Gouverneur , comme il Ce voit 
parles dites requifitions, parce qu'il 
cft notoire que les Jemites faifoient 
de grands prefèns à fa femme. 

LXXXV. En ce mefme temps 
deux excommuniez publics exer- 
çoient la. jurifdi&ion Royale de 
Alcaldcs , au grand dommage & 
/candale de tous les fidèles qui e£- 
toient contraints de leur obeïr > & 
avec un mépris hérétique du Saint 
Siège, le Gouverneur leur permet- 
tant de mettre violemment les 
mains fur les Preftres & fur les Cha- 
noines > ainfi qu'ils le firent fur le 
Provifeur 6c le Vicaire gênerai j ÔC 
leur infolence paflà jufqu a dire que 
le Gouverneur leur avoit permis 
de les mettre aulîi (ùr l'Evefque > & 
de l'attacher à la queue d'un che- 
val, 

E 1 LXXXVI. 
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L XXX VI. Enfin après plu- 
fieurs mois les Chanoines demeu- 
rez prés de l'Evefque , perfuade- 
rent au Gouverneur de le venir 
voir. Là entre plufieurs cholès qui 
s'agitèrent en prefence de ces Cha- 
noines , l'Evefque reprefênta au 
Gouverneur qu'il chargcoit extrê- 
mement la confcience , & com- 
mettoit un très gtand péché en ne 
le rétabliflint pas dans là jurildi- 
éfcion 8c dans Ion Eglile , comme 
le Viceroy & l'Audience Royale 
l'avoient ordonné , & qu'il devoit 
conlîdercr qu'il rendroit compte à 
Dieu de tous les péchez que les 
excommuniez commettoient en ne 
luy obeïfîànt pas , 8c du mépris 
qu'ils faifoient de la Sainte Eglilê 
8c de leur Prélat : qu'au refte il le 
mettoit hors d'eftat de pouvoir 
comparoiftre à l'Audience Royale, 
ainfi qu'il le de/îroit , puilque les 
excommuniez refluant de le réta- 
blir 
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blir en fa jurifdi&ion , il ne pou- 
voit lailïèr Ton Evefché dans un tel 
Schifme , ny foufFrir cette Cathé- 
drale chimérique établie par les Jé- 
suites dans leur maifon : qu'il avi- 
faft donc a ce qu'il avoit à fai- 
re , puisqu'il devoit répondre de- * 
vant Dieu de toutes ces chofèsj 
& qu'il ne luy reftoit plus que 
trois mois à exercer la charge de 
Gouverneur. ^ 
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Chapitre VIII. 

înfolente répenfe des le fuit es au Gou- 
verneur. Dieu fauve miraculeufe- 
ment l'Evefque d'un coup d'arquebu- 
fe, qui luj ' fut tiré 'par un Archidia- 
cre gagne & protège par eux . Ces 
Ver es dans la continuation de leur 
dejfein de cbajfer l'Evefque , ren- 
verfeni toutes les formes delà jufii- 
ce. 

LXXXVII. p N fuittc de cct- 

-t-' te conférence 
le Gouverneur eftant allé au Col- 
lège des Jefuitcs, il dit au Recteur, 
qu'il perfuadaft aux Chanoines 
qu'ils retenoient parmy eux , d'o- 
beïr à leur Evefque , & que s'ils ne 
le fahoienc , il luv donneroit main 
forte & tireroit.luy mefme ces 
Chanoines d'entre leuts mains. 
A quoy le Recteur luy répondit :. 
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Voftre Seigneurie pourra bien venir pour 
cela; mais je vous avertis que nous femmes 
refolits de les défendre \ & que vous ne 
les t irerez. d*icy que par dejfus des corps 
morts. 

L XXX VIII. L'Archidiacre 
Don Gabriel de Peralta > eftant 
entré en conteftation avec l'Eveil 
que s & s'eftant fouftrait de fon 
obeïïïance , il s'en alla au Collège 
des Jefuites trouver les deux au- 
tres Chanoines qui établiflbient là 
leur prétendue Cathédrale. Eftant 
venu depuis à Ton logis > & l'E- 
vefque l'ayant feeu , il alla avec 
quelques Ecclefiaftiques pour l'ar- 
refter. Surquoy l'Archidiacre luy 
tira un coup d'arquebufe chargée 
d'une balle & de quelques poftes. 
Mais par un miracle vifible cette 
balle s'applatit contre h poitrine 
de TEveîque , comme elle auioit 
fait contre un rocher , & tomba 
aux pieds de ce Serviteur de Dieu. 

E 4 . J'ay 
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J'ay encore , Sire , cette baJle , la- 
quelle fut veiie de tout le peuple , 
8c en fuitte de toute la province , 
qui ne pouvoit aflèz admirer un 
miracle fi manifefte , dans la créan- 
ce duquel ils furent d'autant plus 
confirmez j qu'une des poftes rom- 
pit le bras d'un ferviteur de l'Evef- 
que qui eftoit derrière luy , & qui 
mourut de ce coup peu de jours 
apres , & une autre pofte rompit la 
jambe d'un petit Nègre. 

k XXXIX. Quantité de gens 
accoururent a ce bruit , & entr au- 
tres le Gouverneur , lequel ayant 
demandé a l'Evefque comment la 
çhofe s'eftoit pa/fré ; apres qu'il 
la luy eut contée , il luy dit; Allez 
vous en , Monfîeur , à voftre Egli- 
ie , & je vous remettray entre les 
mains l'Archidiacre. L'Evefque s'en 
alla fur cette parole , & comme il 
cftoit encore en chemin , un de 
fes Eccleuaftiques ic vint trouver % 
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&luy dit: l'Archidiacre eftdéja, 
Monlîeur, dans le Collège des Je- 
fuites. Car eftant forty par une 
fatifle porte du cofté de la rivière 
avec une arque bufe à la main , Ôc 
une elpée à Ion cofté, accompa- 
gné de deux excommuniez , Cix 
Pères font venus au devant de luy 
avec des armes à feu > l'un delqucls 
qui eft le Pere Juan Antonio Man- 
quiano avoit deux arquebulès à la é 
main , & cherchoit à qui en don- 
ner Tune pour défendre T Archidia- 
cre. L'Evefque leva fur cela les- 
yeux au ciel, & dit: Jefus Chrift 
mon Seigneur , puifqu il n'y a point 
de juftice fur la terre , faites que* 
pour me la rendre , la voftre toiite 
divine defeende du Ciel. 

X C. Or quoique les Jefuites 
tinfent l'Evelque relïèrrc dans fon 
Eglife , fans jurifdi&ion , fans au- 
torité, fans pouvoir, & fans nulle 
force , de qu'eux cependant fuf- 

E i iènç 
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fènt maiftres du fpirituel & du tem- 
porel , & fuient tout ce que bon 
leur fèmbloit , ils ne pouvoient 
néanmoins eftre contens jufques à 
ce qu'ils euflènt encore une autre- 
fois chafïë ce Prélat de fondiocefe. 
Ai nu* ils recommencèrent leurs 
brigues dans l'Audience Royale de 
la Plata , pour obtenir une cin- 
quième (èntence provilionnelk , 
&c Antonio Gonçales dcl Pino, au 
nom de la maifon des Je mites &c 
de la ville de l'Aflomption , prefên- 
ta requefte pour ce uijet laquelle 
portoit que contre ce qui avoit-efté 
ordonné par 1 Audience Royale, 
i'Evefque eftoit entré en peHbnnc 
dansfon Evelché > avecdellèin de 
dépouiller les Religieux de leur 
Compagnie des Collèges &c des 
habitations dont ils avoient la 
conduite ; ce qui avoit caufé de 
nouveaux fcandales , encore plus 
grands que les premiers : &c d'au- 
tant 
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tant que le Gouverneur Don 
Diego de Efcobar Olïbrio n'avoir 
pas exécuté les précédentes lèn- 
tences provifîonnelles , il fup- 
plioit for* Akène d'avoir agréa»- 
ble d'en faire expédier une au- 
tre , portant que celuy qui (broie 
nommé par ladite maifon des Je- 
fuites pour l'effet des dires fen- 
tences les exécutai!? , eir ordon*- 
nant pour cela de grandes pei- 
nes : 8c que le Gouverneur j & 
tous les autres officiers feroienc 
tenus de luy donner toute l'att- 
irance dont ils lèroicnt par luy 
requis , à faute de quoy ilpour- 
roit de (a propre autorité le fai- 
re afïtfter par. les Indiens & au- 
tres perfonnes de la province de 
Paraguai , afin de remettre le die 
Eveique ôc le Gouverneur entre 
les mains du Viceroy ; Et que s'il fe 
rrouvoit que la dite maifon des Je- 
mites,,. ou quelques-uns de leurs. 
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Religieux euftèntefté dépouillez de 
quelques biens, droits > ou actions, 
ou de quelques-uns des feminaires 
dont ils avoient charge , on les 
leur reftituaft , & on les en remift 
en poflèffion; De forte que les Je- 
fuites , qui n'avoient efté dépouil- 
lez de rien , demandèrent une pro- 
vilîoti pour enVre reftituez, & ne 
voulurent jamais confêntir , quoi- 
que l'Audience Royale l'euft or- 
donné tant de fois , qu'on refta- 
blift l'Evefque dans fa jurifdi<5tion> 
& dans fon Siège Epiicopal , dont 
il avoit efté dépouillé ; & en mef- 
me temps ils continuoient de main» 
tenir dans leur maison une fauflè 
Eglife Cathédrale oppofee à la vé- 
ritable Cathédrale de l'Evefque. 

X C I. Sur cela l'Audience Roya- 
le rendit une cinquième fentence 
provifionnelle, portant injonction 
au Gouverneur d'exécuter la qua- 
trième ,. à peine de deux mil efeus 

d'or,. 
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d'or , & à faute d'y fatisfaire , il 
eftoit enjoint au premier juge royal, 
ou autre Officier de juftice de l'exé- 
cuter fut la mefme peine s'il y man- 
quoit. 

X C II. Les Jefùites aiant retiré 
cette fentence en date du 2 Aouft 
1 648* ils ne la firent fîgnifier ny au 
Gouverneur, ny aux ] uges royaux 
ôc ordinaires , ny aux Officiers de 
la juftice delà ville dePAfïbmption, 
quoiqu'elle s'addrefïàft à* eux , ny à 
aucuns autres. Mais le Pere Juan- 
Antonio Manquiano Procureur gê- 
nerai de leur Compagnie , requit 
Fernand Zorilla del Valde Greffier, 
•en la commiflïon de Sebaftien de 
Léon , établi juge Commifïàire 
Don Andres Garavito de Léon 
Confeiller de l'Audience royale de 
la Plata , & Vifiteur des Provinces 
de Tucuman > Paraguai , & Rio de 
la Plata , de fïgnifier ladite fèntence 
de provifîon au dit Sebaftien de 

E 7 Léon 

» Mi 
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Léon afin qu'il l'execuraft ,, bien 
qu'il ne fuft ny Officier royal, ny 
pourveu d'aucun autre office ; mais 
qu'au contraire l'Audience Royale 
l'euft déclaré incapable de tenir au^ 
cun office royal , &C quoiqu'il euft 
efté excommunié par l'Evefque il y 
avoit plus de quatre ans , qu'il Ce 
moquaft de toutes les cenfures de 
l'Eglife , qu'il fuft reconnu publi- 
quement pour un ivrongne > 8c 
v qu'enfin il f uft l'ennemy capital de 
l'Evefque. , 

X. C 1 1 L Sur quoy , Sire , il eft 
à remarquer que la fus-dite comr 
million Fut donnée par le dit Don 
Andres Garavito de Le on , à la per- 
fuafion des Jefuitcs, entre le/quels 
il avoit un frère , & fans qu'il euft 
connoiffance de l'incapacité dudit 
Sebaftien de Léon , ny qu'il feeuft 
qu'il eftoit incapable de tenir r.u- 
cun office royal , & qu'il avoit efté 
excommunié par l'Evelque : outre * 

qu'il _ 
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qu'il la donna eftant encore à l'Au- 
dience Royale de Chuchifàca , 8c 
fans avoir commencé d'exercer fa 
commiflion.. 

X C I V. De forre que ledit Se- 
baftien de Léon ne pouvoir exécu- 
ter cette fentence royale de provi- 
fion , tant parce qu'il eftoit excom- 
munié Se incapable de tenir aucun 
office royal, que parce qu'il le pou- 
voit encore moins en vertu de la 
commiflion de Don Andres Gara- 
vito ,. puifqu'il n'eftoit pas en cela 
juge compétent, ainfi. qu'il paroift 
par la réponfè faite par les Juges de 
la ville de l'Aflomption audit Seba- 
ftien de Léon, loriqu'il leur deman- 
da aftiftance pour exécuter ladite 
fentence; de laquelle réponfe voicy 
les termes : Qinl n'eftoit pas capar 
ble d'exécuter cette fentence, parce 
qu'il n'eftoit ny juge royal 3 ny offi- 
cier de juftice, ainfi que ladite pro- 
vifion le portoit expreflèment -, & 

d'au- 
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d'autant aufli que jufques à ce que 
Don Andres Garavito euft reprefèn- 
té fa commiifion , ils ne le recon- 
noilïbient feulement qu'en qualité 
de Concilier. 

XGV. LeditSebaftiendeLeon 
s'en allant donc ainfi fans rien faire, 
il nomma Fernando Zorilla pour 
fon Greffier, &c Rodrigo de Ofluna 
pourfêrgent, tous deux excommu- 
niez il-y avoit déjà plufieurs années, 
de dévouez aux Jefuites. Et par le 
confeil de ces Pères , Se après avoir 
receu des prefèns d eux , il fit un a- 
<5fce, par lequel il déclara que l'EveA 
que feroit chau r e& l'écrivit meimc 
fur la fèntence royale de provifion ,. 
perdant ainfi le re(pec"b qu'il devoit 
au Iceau de V. M. , entreprenant 
contre la liberté de l'Eglife , de fc 
moquant de Ces excommunications 
dans un acte qui porte le nom de 
V. M. laquelle par fi qualité de Roy 
Catholique eft une colomne de la 
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foy , 8c le defenfeur des clefs de 
Saint Pierre. 

XCVL LeditSebaftiendeLeon 
fut en fuitte allez impie pour dire 
publiquement qu'il arracheroit l'E- 
vefque defonEglife, quand mefme 
il tiendrait entre fes mains le très 
Saint Sacrement de l'Autel. 

Chapitre IX. 

Les le fuites font armer quatre mille lui" 
diens pour cbajfer l'Evefque : mais ces 
troupes aians feu leur deffein , fe dif- 
ftperent. Ces Pères regagnent le Gou- 
verneur , lequel meurt dans le mefme 
temps qu'il avoit pris avec eux pour 
chajfer l'Evefque» 

XC V II. Ç Ebaftien de Léon fe 

^ voyant , Sire , ainfi 
trompé dans Ion attente, parce que 
la juftice de la ville de l'Aflbmption 
luy refufà rafliftance qu'il luy de- 
mandoit pour chaflèr l'Evefque de 

fon 
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fon diocefè , & la luy refufà avec 
d'autant plus de raifbn , qu'il la luy 
demandoit n'eftant point Officier 
de V. M. Il eut recours aux Jefaites 
qui le renvoyèrent en leurs provin- 
ces de Parana & Uraguai avec allu- 
rance qu'on luy fourniroit en ces 
pays-là quatre mille Indiens armez 
pour l'exécution d'une entreprile 
aufli (àinte qu'eitoit celle de chaf. 
fer un Evelque de fon Eglifê. 

XCVIII. Sebaftien de Léon 
citant arrivé dans la dite Province , 
manda aux Chefs des Indiens de fe 
préparer &c de s'equipperpour ve- 
nir promptement luy prefter main 
forte pour l'exécution d'un ordre 
qu'il avoit receu de Don Andres 
de Léon Garavito , difànt publi- 
quement qu'ils eftoient tous obli- 
gez de luy obeïr. Il allèmbla en 
peu de jours quatre mille Indiens 
armez de mousquets & d'autres 
armes à feu, avec le/quels il dit qu'il 

s'en 



i 
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s'ert alloit entrer dans la ville de 
l'Aflomption pour faire exécuter 
lefdits ordres , parce que les Offi- 
ciers Espagnols ne les vpuloientpas 
exécuter. 

X C I X. Quelques Jefuites di- 
rent aufîï publiquement qu'ils de- 
manderoient aux habitans de leur 
remettre l'Evefque entre les mains , 
pour le chailèr de la Province , & 
s'ils le refufoient , ils irriteroient de 
telle forte les Indiens , qu'ils met- 
troient tout à feu Se a fàng pour le 
faire iortir de fon Evcfché : ce qui 
avec plufieurs autres circonftances. 
fort importantes de cette mefme 
nature , cft compris , Sire , dans 
une information que j'ai prefèntée 
avec les autres pièces a voftre Con- 
fcil royal des Indes. 

C. Mais les Indiens aiant appris, 
que cette armée ne s'aflèmbloit que 
pour chaflèr l'Evelque de fon dio- 
cefe, ils furent par un fentiment na- 
turel 
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turel fî touchez de l'horreur d'un Ci 
grand excès , qu'ils commencèrent 
aie divii'erpour fçavoir s'ils iroient, 
ou s'ils n'iroient pas: &peude jours 
après toute cette grande machine 
fut détruite , & ledit Sebaftien de 
Léon & les Jefuites ne purent qu'à 
quelques mois de la exécuter leur 
deflèin , comme la fuitte le fera 
voir. . . 

CL Tandis que Sebaftien de 
Léon faifoit Ces diligences de fon 
cofté, les Jefuites du leur preflèrent 
de telle, forte le Gouverneur Don 
Diego de Efcobar Oflbrio par des 
prelèns , par des menaces > Se par 
toutes fortes d'arriiiees , de chailh' 
l'Evefque par force , cV de le faire 
comparoir à l'Audience royale, 
qu'en fin fe rendant à leur delir , il 
convint avec eux de la manière de 
l'exécuter. Pour cela ils préparè- 
rent fècrettement une petite bar- 
que, où ils mirent de la chair de va- 
cher 



de VEvef(\ue de Paraguai, 1 1 7 

che (alée, & diipofèrent des Indiens 
avec des rames pour Ce rendre a 
joftr nommé au lieu qu'ils leur or- 
donnèrent. 

CH. Us choifîrent pour cela 
l'heure- de minuit ; & les Jefuites 
pour n'eftre point apperceus des 
îèntinclles > allèrent pour fortir par 
la petite porte d'un jardin qui eft 
fur le bord de la rivière. Le Gou- 
verneur paflà d'un autre cofté pour 
les aller joindre. Il y avoit déjà 
quelques jours qu'il fouffloit un 
vent de Nord , lequel dans cette 
province n'eft pas moins brullant 
que le feu ,* ce qui faifoit que le 
Gouverneur n'cftoit vertu que d'un 
fimple taffetas > & avoit fon pour- 
point tout déboutonné. Comme 
ils s'entretenoient au milieu de ce 
jardin, ce vent de Nord fe changea 
tout d'un coup en vent de Sud , qui 
eft tousjours accompagné de tour- 
mente, & plus froid que de la nege . 

Le 
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Le Gouverneur tomba auflitoft en 
foibleflè , perdit la voix & le fenti- 
ment , Ôc fans qu'on y pût apporter 
aucun remède , il mourut quatre 
jours après > fans fe confeflèr, fans 
faire de Teftamcnt , & Tans pou- 
voir nommer perfonne pour fuece- 
der a fa place j & il fut enterré au 
couvent des Cordeliers le rnefme 
jour qu'il eftoit demeuré d'accord 
avec les Jeuiitcs de chaflèr l'Evef- 
que de fon Evefché en la manière 
que j'ai dit. Et ainfï l'on vit accom- 
plir ce que ce Saint Prélat avoir pu- 
bliquement dit trois mois aupar- 
avant. 



CH A- 
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Chapitre X. 

L'Evefque efi éleu tout d'une voix en U 
charge de Gouverneur. Aâes 
faits pour ce fujet. 

CIII. A Près la mort de ce 

Gouverneur , voicy , 
Sire , de quelle forte l'eftat des cho- 
fes changea entièrement dans la vil- 
le &c dans l'Evefché de rAflbm- 
ption. L'Empereur Charles Quint, 
par fes Lettres patentes expédiées à 
Vailladolid le 1 2 Septembre 1537 
donna pouvoir aux habitans de la 
ville de l'AlTbmption , lorfque le 
Gouverneur mourroit fans avoir 
nommé quelqu un pour remplir fâ 
place d'en nommer un autre tel 
que bon leur fèmbleroit , & qu'ils 
jugeroicnt eftre le plus propre, jus- 
qu'à ce que l'Audience Royale de la 
Plata , qui en eft disante de cinq 

cents 
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cents lieues » ou que le Viccroy, 
qui en eft éloigné de huit cents > en 
nomment un autre pour avoir l'ad- 
miniftration de ladite ville & de la 
Province. 

C 1 V. En vertu de ce privilège 
dont lefdits habitans font en paifi- 
ble polïèflîon , comme il fè voit 
par divers actes > & par la nomina- 
tion de divers Gouverneurs, con- 
fèntie & approuvée par les Vice- 
roys &par l'Audience de V.M.la 
ville voulant choilîr quelqu'un qui 
fut capable d'appaifèr les troubles 
dont elle 8c toute la province ef- 
toient agitées > Ôc qui euft pour 
elles un amour de pere joint à un 
efprit de gouvernement 5c de con- 
duite , confîderant les grâces que 
Dieu a faites à leur Prélat, /on ad- 
mirable prudence , & fbn extrême 
charité » tous les habitans générale- 
ment, âlarelèrve de ce petit nom- 
bre d'excommuniez affectionnez 6c 

de 
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devoiicz auxjefuites, nommèrent 
pour Gouverneur le Revcrendilîï- 
me Evefque Dom Bernardino de 
Cardenas ; & quoy qu'il y refiftafl: 
de tout Ton pouvoir, & les preflàft 
d'en nommer un autre , le peuple 
jettant de grands cris , s'opiniaftra 
de telle forte dans cette refolution , 
que ce bon Prélat fut contraint 
d'accepter la charge pour rendre ce 
fervice a Dieu &à V. M. 

C V. Or d'autant , Sire > que les 
Jefùites ont voulu blafîner cette ac- 
ceptation , bienque fi publique & Ci 
juridique , & qu'il Toit û ordinaire 
dans les royaumes Catholiques de 
V. M. & dans les autres royaumes 
Chreftiens , de voir les Evcfques 
remplir de fèmblables charges, ain- 
fi qu'ils ont fait dans ces Provinces 
très utilementpour V.M. ôc que les 
Jcfuites ont mefme palïe jufques à 
vouloir faire croire que l'Evefque 
s'eftoit introduit de luy mefine , 8c 

F ' avoit 
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avoit pris par force poflèlîion de ce 
gouvernement* j'eftime â propos de 
rappoter mot àmotcequis'eftpaf. 
fe dans cette nomination y ôc quels 
en ont efté les motifs. 

CVI. Le 4 jour de Mars \6 49 
tous les habitans s'eftant aflèmblez 
dans la place publique, & dans les 
chambres royales de l'Hoftel de vil- 
le , ils jurèrent de choifïr & nom- 
mer fidèlement 8c chreftiennement 
pour Gouverneur & Capitaine Ge- 
neral de ces Provinces, celuy qu'ils 
croiroient en leur confeience cftre 
le plus capable de (èrvir en cette 
charge Dieu &V. M., de procurer 
le bien univerfêl des peuples, & de 
les maintenir en paix. Voicy donc 
de quelle forte la cholè fut propo- 
sée > ôc la nomination faite. 

C V 1 1. Apres que le dit ferment a 
efiéprejlé en prefence de toutes les jurif" 
dictions de cette ville , & par leur ordre , 
le Meftre de camp îuan de Velaxo Villa- 
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fante , luge royal ordinaire , & l'un des 
premiers Magijirats de cette ville nom 
apropojè que conformément au privilège 
dont il nous a fait apparoir , & qu'il a 
fait lire publiquement , nousaions à faire 
élection d'une perfonne pour remplir la 
charge de Gouverneur Capitaine Gène- 
raU&principalluge de ce gouvernement 
fans avoir pour cela, nul autre objet que le 
fervice de Dieu & du Roy, lebien gêne- 
rai de cette ville & de ces Trovinces-, leurs 
befoins & leurs périls , & les moyens 
de les en garentir & les en défendre, 
Qt£ainfi nous aions à choifir & à nommer 
une personne dans laquelle fe rencontrent 
lapietéy la capacité, l'expérience, & tou- 
tes les autres qualités necefs 'aires pour 
nous tirer de l'ejlat déplorable ou nous 
nous trouvons, pintes a un grand z.ele 
pour le fervice de Dieu , pour celuy du 
Roy» & pour la confervation & augmen- 
tation de fin royal patrimoine. En fuitte 
de cette Tropofu ion toute la ville & tout 
le peuple difent unanimement d'une voix 

F z haute 
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haute & intelligible , qu'en vertu dudit 
Royal privilège a nous accordé , & qui 
nous a eftéconfirmépar le Roynojlre Sei- 
gneur Don Philippe IV le Grand , que 
Dieu veuille conferver heureusement du- 
rant plusieurs années, avec augmentation 
de Royaumes & de Seigneuries, ainfi que 
le bien de la Chrétienté le defxre , nous 
clifons & nommons pour Gouverneur, 
Capitaine gênerai , & principal luge de 
cette ville , de ces Provinces , & dugou- 
vernement de Paraguai, pour en jouir 
félon que les precedens Gouverneurs en 
ont joiiy y l'illufiriffime & Reverendijft- 
me Seigneur Don Bernardino de Cardc- 
nas Evefquede cet Evefché, & Confeiller 
au Confeil royal de fa Majejlé, afin qu'il 
puijfe en fonnom, & en vertu du pouvoir 
accordé par le dit Royal privilège , s'ac- 
quitter de toutes ces charges, & nous ren- 
dre également à tous la juftice , durant 
autant de temps qu'ilplaira à fa Maje- 
fte, félon le befoin que nous en avons; 
proteflant en nofire confcience devant 

Dieu, 
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Dieu , que nous trouvons en la perfonne 
de cet ïlhflre Prélat , tout ce que nojlre 
prenante necejfué peut defirer , tant il a 
de qualité* excellentes , & d'affeclio» 
pour nos interefls , pour nojlre bien Jpiri- 
tuel , & pour nous tirer des miferes dans 
lefqueUes nous nom trouvons-, comme aujft 
pour faire reptuer avec tout le foin & lg 
travail neceffairepour cela , tant définî- 
mes dejies à fa Majefle\ lefqueUes on luv 
a volées, & faire acquitter un fi grand 
nombre de fes royales ordonnances expé- 
diées en nojlre faveur , & des privilèges 
accordez par fa Majejlé, tant à ceux qui 
ont conquis & qui ont peuplé ces provin- 
ces,qua leurs enfans & leurs defeendans. 
Au moien de quoy non feulement toute,, 
cette ville , mais toutes les autres de ce 
gouvernement efperent de recevoir de 
grands avantages & une grande confo- 
lation , laquelle paffera jufques aux In- 
diens naturels qui de mefme que les Elpa- 
gnols , & généralement tous ceux de ce 
diocefe , fans en excepter mefme les Ne- 

F 3 gres, 
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gres,eftiment & aiment façonnement ce 
Vrelat. Et pour témoignage de cette éle- 
ction que nousfaifons de fa Seigneurie II- 
lupijftme , en vertu du pouvoir qui nous 
en ejt donné par le dit royal privilege> & 
qu'il a plu a fa Majejléde nous confirmer 9 
nous avons fxgné le prefent afte en prefenct 
de Mejfieursdu Chapitre , & des Officiers 
de la police. Signé luan Ortiz* de Lede- 
fwa, Alonfo de laMadw, &c. ami ombre 
de trois cents perfonnes , entre le (quelles 
font les Chanoines, 

C V I II. L'Evefque, Sire , aiant 
fceu qu'ils l'avoientainli tous choiû* 
pour Gouverneur il les pria inftam- 
ment par diverfès fois de le difpen- 
fer de cette charge. Mais après que 
tous les habitans l'en eurent prciTé 
en la manière que j'ai dite , enfin ils 
refolurent de l'en conjurer par le* 
crit que je vas inférer icy , auquel ils 
joignirent tant de larmes & tant de 
prières , qu'il luy futirapoflibic de 
s'en défendre. 

C IX. Le 
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C I X. Le Chapitre , les Officiers 
de la Influe , & les Magiflrats de cette 
ville fouffignez^cet tirons que l* élection cy~ 
dejfus faite en vertu du royal privilège de 
fa Majeflé, de la perfonne de L'iUuftri fil- 
me & Reverendifftme Seigneur Don 
Tray Bernardino de Cardenas Evefque 
de cet Evefché, & Concilier au Confeil 
de fa Majeflé, pour exercer la charge de 
Gouverneur & Capitaine General , a 
eflé faite par tous les habit ans qui k ont 
fignée y & en prefence du Chapitre^ de 
tom les Officiers de la juflice & de la po- 
lice : comme aufft que nom connoiffom 
tous les babitans qui Vont fignée , & 
quelle a eflé faite non feulement paifl~ 
blement & folennellemem , mais avec un 
applaudîffement gênerai & une fatïsfa- 
clion umverfellc, ainfi qu'il efl porté par 
le dit acte , qui enfuitte dudit royal pri- 
vilège a eflé exécuté. Ce qui fait quepour 
tinter efl du fervice de Dieu , de celuy du 
Roy y à 1 du bien de cette ville & des pro- 
vïnces y ainfi qu'il efl plus amplement 

F 4 porté 
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porté dans le dit aile fi autentique , & en 
exécution du dit privilège royal , nous 
l'avons approuve & l'approuvons par nos 
feings cy appofez, au défaut d'un Notaire 
royal, & nous fervant pour cela de ce pa- 
pier ordinaire , à caufe que nous n'en 
avons point qui foit fellé. Signé, Juan 
de Vallexo Villafante, Diego Hemandez,, 
Diego de ïegros 5 îuan Riquel , Diego 
Ximenez* de Encifo, y Vargas, Erancifco 
de Aquino , Thomas de Ayala , Garcia 
de Paredes, Iuan de Cacerés, 

Rcquifition. 

CX. T E dit jour 4 Mars 1649, 
-1— ' M. les Officiers de ville , de 
la juflice & de la police de ladite ville , 
établie par fa Majefié 'que Dieu conferve, 
à fçavoir le Meflre de camp luan de 
Vallexo VtUa fante Grand Prevoft, le Ca- 
pitaine Diego Hernandez, Alfier royal & 
le plut ancien luge de la police, le General 
X)iego de Tegros x les Capitaines îuan Ri- 
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quel , Diego Ximenez. de Vargas , Fran- 
cifco de Aquino , & le Sergent major 
Thomas de Ayala , les Capitaines G ar- 
da de Paredes, & luan de Caceres , tous 
Officiers de la Police , & Capitaines de 
ladite maifon royale de l'hofiel de ville , 
après avoir veu l' eleftion faite d'une com- 
mune voix par tous les habit ans de cette 
ville , de la perfonne de l'illttflrijfime Don 
3ernardino de Caxdenas Evefque de ce 
diocefe & Conseiller au conseil defaUa- 
jefte'en la charge de Gouverneur & Ca- 
ftt aine gêner aU& principal juge de cette 
ville & gouvernement , & les diligences 
qui fe doivent faire & qui fe font faites 
pour obtenir entièrement l'effet du privi- 
lège & de la grâce du Roy , en vertu des- 
quels cela s'efi fait , Nous jbmmes tous, 
généralement d'avis défaire fc avoir cet tt- 
eleftion à fa Seigneurie llluflrijïime , & 
nous l'exhortons au nom de Dieu & au 
nom de fa Majefté d'accepter le fdtt es 
charges qui luy ont efle' données en fin 
royal nom , fuivant la dite eleftion par 

F 5 tout, 
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tous les habitant de cette ville, & par tous 
ceux des autres villes , bourgs & lieux de 
ce gouvernement qui ont droit de donner 
leurs fujfrages>tant Ejpagnols qu Indiens y 
demy- Indiens y Nègres & demy-Negres ; 1 
& le pions & conjurons de les vouloir ac- 
cepter en considération du grand avan- 
tage que le bon ufage qu'il en fera nous 
donne fujet de nous promettre y tan* pour 
le fervice de Dieu & du Roy , que pour 
l 1 augmentât ion du bien de fa Majefté^& 
le foulagement & la conservation de ces 
provinces , en la manière qu'ont fait fes 
predecejfeurs. Ce que nous avons ainfi 
fxgne & arreflé a faute de Notaires pu- 
blics & royjux , & manque de papier qui 
fou filé y nous nous fommes fervis de ce 
papier commun & ordinaire* Signé luan 
de Vallexo Villa- fante y Diego Rernan- 
dezy Diego de Xegros y luan Riquel y Die- 4 
go Ximenes de Encifoy Vargat, Vrancifco 
de Aquino, Thomas de Ayala , Garcia de 
Faredes, luan de Cacerés* 

4 
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À£te de l'acceptation faite par 
l'Evefque de la charge de 
Gouverneur, &c. 

CXI. T E 4 pur de May 1649 
JLsdans la ville de ÏAfiom- 
ption Nous foujfignez, Ojficiers de toutes 
les jurifdtiïions de la dite ville , aiant 
fait fçavoir à fa Seigneurie lllujlrifime 
Don Bernardino de Cardenas noftre JE- 
vefque y Concilier au Confeil de fa Ma- 
jejîé, l'élection faite defon illuftre perfon~ 
ne en la charge de Gouverneur, Capital 
ne gêner al > & principal luge de cette di- 
te ville & de ces Provinces , comme aujfi 
tous les autres attes mentionnez, cy dejfus , 
ér le privilège Royal en vertu duquelcette 
élection a efé faite , il a répondu que 
puifqtte le fervice de Dieu & du Roy l'y 
engageoit , il fe foumettoit à l'effet des 
Lettres patentes qui contiennent ledit 
Royal privilège -, & pour marque de ceU 
il les a mifes fur fa tefle avec le refcett qui 

§ 6 Itw 
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leur eft deu , les conftderant comme 
une déclaration de la volonté de fin Roy 
à" de fin feigneur naturelle Dieu veuil- 
le faire proférer & confiner heur eu- 
fement durant plufxeurs années, avec au- 
gmentation de royaumes & de fiigneu- 
ries , ainft que le bien de la Chreftientéle 
defire ; &que partant enfin Royal nom 
il avoit accepté &acceptoit le fdit es char- 
ges de Gouverneur, Capitaine General T 
& principal luge de [dit es villes , Provîn- 
tes, & gouvernement de Paraguai, en 
vertu du dit Roy al privilège & de l'ele- 
ciion faite de luy, & pour plufieurs autres 
eaufis & motifs qui l*y obligent , outre 
ceux compris dans les aâes cy deffus , dont 
il informera faMajefté& les Tribunaux 
fuperieurs que befoin fera. In fume de 
quoy il eft venu à la mai fin Royale de 
Yhoftel de ville , où eftant dans la j aile ou 
fe font toutes les affemblèes publiques y 
après avoir mis les genoux en terre devant 
un Autel (tir lequel il y avoit un Crucifix 
& un Mijfel, il a fait le ferment accouftu- 

mê 
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mê entre les mains du Capitaine Diego 
Hernandez. grand Prevoft & plus ancien 
Officier de la Police , avec toutes Us for" 
malitez, necejfaires & accoutumées ,& a 
promis d'obferver toutes les ordonnances de 
Sa Majefté', de maintenir tous les droits 
& tous les privilèges de cette ville , de 
rendre également la jujlice à tout le 
monde , & de maintenir la paix entre- 
tous les babitans de ce gouvernement , 
tant Ejpagnols qu'Indiens, fans aucune 
exception. 

Tout le refte de ect acte ne con- 
firme qu'en des formalitez ennuycu- 
fes touchant certains droits que 
l'on doit payer au Roy d'Efpagne, 
dont pluûeurs particuliers le ren- 
dent caution en fuite de quoy il eft 
dit que le Meftre de camp Juan de 
Villa fante Alcalde ordinaire mit 
entre les mains de l'Eve/que le 
bafton > qui eft la marque du gou- 
vernement. / 

Ef le dit die eft figné , Pray Veu 

F 7 nax- 
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nardino Obijpo de Paraguai , luan de. 
VaUexo Villa-fante , Diego Hernandez. , 
Diego de TegrosduanJLiqueUDiegoXime- 
nez> Encifoy Vargas, Erancifco de Aquino 9 
Thomas de A jala , Garcia de Paredes , 
luan de C acérés y Melchor CafcodeMen- 
doça y luan de VaUexo Villa-fante , Don 
fernando Ariat de Saabedra, Alonfode 
Roxas Aranda , Tufepe de Encinas s 
Baltaz,ar Sancbe^ , Manuel de Villa- 
lobosy Andres Benite7y Miguel de Lu. 
que y Pîdro Antonio de Aquino , luan 
< Qrtiz, de Ledefma , Pedro Sanchez, del 
Caftillo y Don Lucas de Ejpinola , Tomas 
de SamaniegOy Bernardinode EJbinofty 
luan Ojforio Gonçalo de Cacerés , luan 
Venegas de Guz.man , Garcia Venegas 
4e Guzman , D. GAbritl de Cuell.tr 
} Mofquera* 
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Chapitre XL 

Les Je fuites font cbajfez, de la ville de 
l'Ajfomption par le confemement du 
Gouverneur , de tous les Officiers* 
& généralement de tout le peuple» 
Baifon'de cette aâion* 

CXII. t? Nfuitedc cette élection 

faite de l'Evefque en la 
charge de Gouverneur,les Officiel^ 
de tous les tribunaux commence- 
rent,Sire» i travailler pour apporter 
des remèdes à tant de maux , de 
di vidons 6c d'injuftices que toute 
la province fouffroit depuis tant 
d'années par de continuelles difîèn- 
iîons , & par Pexpuliïon de les E- 
vefques , de toutes lefquelles cho- 
ies les Jefaites eftoient la première 
ôc la principale caulè. 

CXIII. Sur quoy reconnoil- 
fànt que quelques bonnes refolu- 

tions. 
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tions qu'ils purent prendre pour le 
bien public , 8c pour le repos tem- 
porel & fpirituel de la dite pro- 
vince , les Pères de cette Compa- 
gnie y feroient un obftacle perpé- 
tuel 8c invincible , d'autant que 
c 'eftoit eux qui avoient tarit tra- 
vaillé pour chatter trois Evelques 
l'un après l'autre , 8c avoient ré- 
duit les peuples dans une infupor- 
table pauvreté , en fè rendant re- 
doutables par le moyen des In- 
diens qui dependoient d'eux , & en 
empefehant par diverfès voyes que 
les pauvres gens ne pulïènt en tra- 
vaillant gagner leurs journées , 
quoiqu'il n'y ait point de droit di- 
vin 8c humain qui ne le permette , 
8c qu'il n'y ait rien de plus jufte: 
ce qui faifoit que les maifonstom- 
b oient par terre , à cauie qu'il ne 
fe trouvoit pedbnne pour les re- 
parer , 8c que les terres demeu- 
raient en friche manque de pou- 
voir 
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voir cftre cultivées , fans que Ton 
ait jamais pû réduire ces Pères d'en 
venir à quelque accommodement, 
par le moyen duquel les habitans 
de ces provinces eufïènt de quoy 
vivre & jouir de quelque repos (pi- 
rituel & temporel. Au contraire 
ils avoient tourné en poifon tous 
les expediens dont on avoit voulu 
fe fervir pour remédier a de fi 
grands maux , le/quels ils avoient 
encore accrus en y en ajoutant de 
nouveaux; joint que V. M. Te trou- 
voit- éloignée de trois mil lieues de 
ces provinces , le Viceroy de huit 
cents lieiiesa & l'Audience Royale 
de cinq cents lieiies , d'où il arri- 
voit qu'elle eftoit fort mal infor- 
mée de Teftat des chofes. Tous 
ces Magiftrats confiderans qu'un û 
extrême defordre obligeoit a pren- 
dre une refolution capable de ref- 
tablir Tordre , ils résolurent tous 
d'une voix dans cette afïèmbléc 

& 1 
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générale de prier leur Evefque & 
leur Gouverneur de faire fortir les 
Jefaires de ces provinces , puifque 
toute forte de droit le permettoit, 
ainû* que V. M. le connoiftra par 
les railons contenues dans les écrits 
fuivans envoyez par l'Eve/que com- 
me Gouverneur , <Sc par toute la 
fufdite Aiîèmblée à l'Audience 
Royale de las Charcas > & à V.M* 
à qui l'on a rendu compte de tout 
ce qui s'eftoit parle en cette affai- 
re. 

C X I V. 11 eft aifé de connoif- 
tre > Sire 5 que dans cet écrit en 
forme de mémoire prefènté à V» 
M. par l'Evefque , il ne fe lèrt point 
de paroles étudiées, mais qu'il par- 
le naturellement , fincerement , ôc 
avec un zele religieux , qui n'a 
pour but que le fervice & la plus 
grande gloire de Dieu. Surquoy 
V. M . confiderera , s'il luy plaift , 
qu'on a tousjours remarqué dans. 

fès 
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fes actions que c'eit un homme A- 
poftolique à qui Dieu a fait de 
grandes grâces , & qui a cfté élevé 
dans la Religion de S. François 
dans cette fainte & naïfve fimpli- 
cité , avec laquelle les enfans de ce 
grand Saint parlent & agiflènt, fans 
affecta des phrafcs étudiées, mais 
fc contentant d'expliquer franche- 
ment fes fentimens en la manière 
qu'il plaift à Dieu de les luy infpi- 
rer , 6c que la raifon & fon zele 
les luy di&e «, ce qui n'empefche 
pas qu'il ne les explique très claire- 
ment & avec beaucoup de grâce : 
& comme il eft très fçavant > & a 
une très grande connoiflànce de 
tous les droits divins & humains > 
il ne dit rien qui ne foit ..étably fur 
de folides fondemens Se fur la jufti- 
ce , ainfi que ceux à qui il plaira à 
V. M. de commander d'examiner 
cet écrit , n'auront £as de peine à 
le reconnoiftre. 

Pro- 
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Piw« r*ri>4/ fwv0?é p4r /é Reveren- 
difime Eve [que de Par agitai à l'Au- 
dience Royale de las Cbarcas , f ome- 
ttant les raifons quon a eues de chaf- 
fer les le fuit es de la ville de l'Af- 
fomption, 

Sf 

UklG N EUR) 

C X V. Le vingt fîxiéme jour de 
Février de la prefènte année 1 649 > 
Don Diego, &c. 

Quoique ce Procès Verbal & celuy 
des Officiers delà lujlice qui eft en fuite, 
[oient tout à fait importans , parce 
qu'ils contiennent les caufes & les rai- 
fons particulières qui ont obligé l'Evef- 
que en qualité de Gouverneur , & tous 
les Officiers & tout le Peuple À cbajfer 
les le fuites de la ville de V Ajfomption , 
& qu'on ne fçauroit révoquer en doute la 
vtrité de ces faits , puifqu ils font fignez. 
de plus de deux cents perfonnes : néan- 
moins 
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moins d'autant qu'ils font fi longs qu'ils 
contiennent depuis l'article 115 ,jufqu'à 
l'article 189, qui eft le commencement 
du 11 Chapitre , on a jugé à propos pour 
ne point interrompre le fil de l'bijloire, 
de ne mettre ces deux procès verbaux 
qu'après ie 1 8 Chapitre , dans lequel 
elle finit. 

Chapitre XII. 

Les lefuites ajfemblent une armée de 
4000 Indiens. En donnent le com- 
mandement à Sebajlien de Léon. Le 
font nommer Gouverneur de la ville 
de l'Affomption & de la province de 
Varaguai. Et marchent en armes 
vers la dite ville. 

CLXXX1X.T Es Jcfuites,Sirc, 

'(c voyant ainfî 
chaflèz delà ville de l'Aflomption , 
penfèrent à s'y rétablir , non par 
des voyes pacifiques , mais par la 

force 



142 Mémorial pour la deffence 

force des armes. Et pour avifèr aux 
moyens qui y feroient les plus pro- 
pres , ils convoquèrent une aflèm- 
blée dans leur maifon de la ville 
de Cordoua del Tucuman. Leur 
Provincial y preiidott & . ils y ré- 
solurent d'armer derechef les In- 
diens de Parana & Uiraguay, & 
de donner le gouvernement de cet- 
te dernière province à Sebaftien de 
Léon , fçachant qu'il dependoit 
entièrement d'eux , & qu'il execu- 
teroit aveuglement tout ce qu'ils 
voudroient luy ordonner. 

CXC. En fuitte de cette refb- 
lution le Pere Juan Antonio Man- 
quiana s'en alla avec les ordres ne- 
ceflaires dans les dites provinces 
de Parana & d'Uraguai, &pafli 
par la ville de Sairfte Foy làns s'y 
arrefter. Le Pere Provincial le fïii- 
vit afin de donner chaleur â cette 
criminelle entrepriie. D'autres de 
leurs Pères furent au Pérou , où 

par- 
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parlant au Prefident de l'Audience 
Royale , ils luy firent une relation 
entièrement fauflè. Car Ce gardant 
bien de luy rien dire de leurs excès 
& de la manière dont ils avoient 
traitté l'Evefque en l'aiîiegeant ôc 
le chaflant de Ion diocefê , ils fup— 
polêrent au contraire plufieurs faux 
crimes à ce bon Prélat * & l'accu- 
ferent de trahifon , duant qu'il s'ef. 
toit emparé de la province de Pa- 
raguai à defïèin de s'en rendre le 
tnaiftre avec l'aflîftance des Portu- 
gais de la ville de Saint Paul , bien 
que V. M. n'ait point de fèrviteurs 
plus fidèles dans toute cette con- 
trée , & qu'il n'ait fouffert tant de 
perfecutions &" tant d'outrages des 
Jemites,qn'à caufe qu il vouloit dé- 
fendre le bien & l'autorité de voftre 
Royale Couronne.Ces Pères ajouf- 
toient encore que l'Evefque s'eftoit 
intrus de luy mefme , qu'il eftoit 
hérétique, excommunié , facrilege, 

for- 
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forcier , concufïïonaire , & Perc 
de plufieurs enfans > & autres fèm- 
blablcs impottures Ci horribles qu a- 
peine oze-t-on les rapporter > de 
crainte d'ofFenfer les oreilles chaftes 
& Chreftiennes. 

C X C I. Apres tant de faux rap- 
ports les Jefuites firent donner (au 
moins s'en font-ils vantez > fans en 
monftrer aucun acte) le titre de 
Capitaine gênerai de la ville de 
l'Alfomption & de la province de 
Paraguai au dit Sebaftien de Léon, 
qui eft tel que je l'ay cy-defliis re- 
prefenté à V. M. & qui leur efloit 
lî fort acquis , que depuis cinq ans 
qu'il avoitefté excommunié, & pri- 
vé de la charge d'Alcalde ordinaire 
fous le Gouverneur Don Diego de 
Efcobat Oflbrio, ils l'avoient tous- 
jours entretenu & fâ famille de 
tout ce dont il avoit befoin. Ces 
Pères fè gardèrent bien auiïï de di- 
re en la dite Audience Royale quel- 
le 
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le eftoit l'incapacité de cet homme 
pour une Ci grande charge , qu'il 
eftoit excommunié depuis tant 
d'années , ôc que l'Audience Roya- 
le de Chuchi/aca l'avoit déclaré in- 
capable de tenir aucun Office 
Royal. Ils Supprimèrent de mefme> 
que l'Evelque en vertu du fufdit 
Royal privilège avoit efté nommé 
par tous les habitans Gouverneur 
des dites villes & provinces, & qu'il 
en faiioit les fonctions. 

C X C 1 1. Apres cela les Je/ùi- 
tes mirent le dit Sebaftien de Léon 
en poflèiîion du gouvernement des 
dites provinces de Parana & Ura- 
guai , où il y a plulieurs Curez , &c 
quatre mille Indiens armez afin 
d'exécuter le deteftable deflèm 
qu'ils avoient formé d'envahir le 
Royaume & la ville de l'AUbm- 
ption, d'en chaflèr 1 Evelque , & de 
continuer d'agir comme il le Siège 
euft cfté vaquant. 

G Tout 
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Tout ce qui fuit jufques au Chap. 
ïç),àla referve de quelques petites par- 
ticularités , eft vérifie par une requefte 
faite pardevant les Officiers <de Santa 
Fe , & pre fente au Gouverneur Don 
lacinto de Laris par le Pere Gajpar de 
Arteaga Religieux de l'Ordre de S, 
François , lequel en cette occafwn afi- 
fioit l'Evefque } & fut témoin oculaire 
de tout ce qui fe pajfa : comme aufii 
par plu fie ur s autres pièces & écrits de 
différentes perfonnes confxder ahles en- 
wyez..à V, M. & à fon Confeil ftpre- 
me des Indes , oit elles ont ejlé prefen- 
tées , & dont'fay tiré mot a mot tout ce 
que je vas dire a V.M. 

CXCIII. L'Evefcjue eftoit. 
Sire y dans une douce & paifible 
poflèfïïon de Ton gouvernement 
tant Ipirituel que temporel , &: le 
peuple jouiÏÏbit en paix de toute 
forte de bon-heur, lorfque par des 
lettres venues de la ville de Saint 
Jean de Vcra, on apprit que Je Pere 

Juan 
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Juan Antonio Manquiano Jefuite 
y avoit paflc en diligence, &: qu'il 
menoit avec luy dans les lieux qui 
dependoient d'eux le Pere Diego 
de Boroa > lequel depuis qu'il eue 
efté chafle de Paraguai avec ceux 
de fa Compagnie , à caufè de l'en- 
treprife qu'ils avoient faite en fai- 
fant de leur maifon une Cathédra- 
le , s'eftoit retiré avec quelques 
autres de Ces Confrères dans la 
maifon du Mettre de camp Manuel 
de Cabrai , d'où il n'eftoit fôrty 
que pour faire ce voyage. 

CXCIV. Peu de jours après 
il vint encore d'autres lettres de 
la ville de Sainte Foy , par lcfquel- 
les on donnoit avis que les Jefîïi- 
tes des maiïons de ces provinces 
ayant tenu-un grand Confeil , a- 
voient refolu d'afïcmbler une gran- 
de armée des Indiens de Parana.& 
d'Uraguai , afin d'entreprendre à 
force d'armes , & a quelque prix 

G 1 que 
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que ce fuft , de rentrer dans la vil- 
le de l'Aflbmption , de Ce remet- 
tre en poflèllion de leur maifbn, 
& de s'y fortifier pour n'en plus 
fortir. 

C X C V. Lorfque ces dernières 
Lettres arrivèrent , il y a voit déjà 
un jour que les ennemis s'eftoient 
N avancez jufquesà fept lieues de la 
ville. Leur nombre eftoit de quatre 
mille Indiens commandez par qua- 
tre Jefuitesj fçavoirle Pere Fran- 
eifeo Dias Tano Supérieur des Ha- 
bitations , le P. Juan de Porras , le 
P. Juan Antonio Manquiano étran- 
ger, 8c le P. Louis Arnote Flamart, 
qui inftruifoient ces Indiens dans la 
manière de combattre, & lorfquils 
furent entrez dans la ville , tous 
ces Je/lûtes parurent publiquement 
à cheval courant de rang en rang 
parmy ces barbares. 

CXCVI. Au milieu, Sire, de 
ce camp rebelle, comme ayant efté 

for- 



9 

de l'Evefyue de Paraguai. 149 

formé fans l'autorité de V. M. pour 
attaquer une ville qui luy eftoit 
tres-obeïïlinte , & comme n eftant 
compofé que de perfonnes fchifma- 
tiques Se excommuniées, on voyoit 
paroiftre ces trois Chanoines Don 
Diego Poncé, Fernando Sanchez 
de Valle, Se Gabriel de Peralta, 
qui venoientpour ufurper, comme 
ils Je firent en effet , a main armée 
Se par tyrannie la jurifdidlion Ec- 
clenaftique. Et d'autre cofté Se- 
baftien de Léon choify pour chef 
de cette révolte , prenant la qua- 
lité de Gouverneur de Paraguai , Se 
eftant fortifié par ces troupes cri- 
minelles de leze Majefté , venoit 
pour prendre poflclîion de ce gou- 
vernement , Se il eftoit accompa- 
gné de Don Gregorio de Hineftro- 
fa cy devant Gouverneur delà mef« 
me province 5 de Diego de Ola- 
barry , Se Rodrigo Ortiz frères de 
Scbaftien de Léon , Pedro de Ga- 

G 3 mâr* 
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maria , Juan de Avalos , Francifco 
de Vega , Don Diego Riquelme , 
Don Fernando Zorilla , Rodrigo 
de Oflùna , Antonio Gonçales, 
Juan de Valle , Juan Oitis , 8c au- 
tres habitans du Paraguai dont je 
ne fçay pas les noms , le/quels de- 
puis cinq ou fix ans, auiïi bien que 
Sebafticn de Léon eftoient excom- 
muniez, 8c dont les Jeuiitcs met- 
toient la confcience en repos , leur 
adminiftroient les iacremens , 8c 
leur donnoient du mépris pour les 
excommunications > foulant ainfi 
aux pieds par les armes / par toutes 
fortes de tromperies > 8c fous de 
faufïès apparences l'autorité des iu- 
xifdictions Epifcopale 8c Métropo- 
litaine, 8c celle desfentences Roya- 
les provifionnelles , dont ils abu- 
fbient fi maliciculèment. 

CXCVII. De plus contre les 
ordres de fa Majefté ils avoientpris 
pour Juge Confèrvateur Pedro 

No- 
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Nolafco Provincial de la Mercy v 
quoiqu'il ne fuft point approuvé par 
l'Audience Royale , qu'il fuft en- 
tièrement de leur party , & qu'il 
fuft nommément ipecifié dans plu- ' 
fîeurs excommunications laites ju- 
ridiquement , parce qu'il n'eftoit 
pas moins coupable que les autres. 
Auffi les Religieux de fon Ordre 
eftant extrêmement touchez de la. 
faute , l'ont condamné 5 & mefme 
puny depuis , comme il fe verra, 
dans la réponfe au Mémorial du 
Pere Pedraça, d'autant que contre 
toutes les4cales de l'Eglile ilavoit. 
perfecutc pluneuis perlonnes pour 
avoir cfté du party de la vérité , & 
que fe confiant d la force des ar- 
mesnies Jefuites , il a voit eii la har.- 
dielïè d'excommunier l'Evclquc 
dans un bourg d'Indiens nommé 
Yta , diftant; de fîx lieues de la ville 
de l'Aflomption. 

C X C V 1 1 1. Sebaftien de Lcon 

G 4 en- 
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envoya dire à celuy qui inftruit la 
jeuneflè dans ce bourg, qui eftoit 
un Religieux de S. François, nom- 
mé Diego de Valenzuela , de luy 
rendre obeïiïànce, parce qu'il eftoit 
pourveu du gouvernement de la 
province. A quoy il repondit qu'il 
n'eftoit point befoin pour cela de 
venir à main armée; que ce bourg 
depandoit de la ville de l'AlTom- 
ption , où il pouvoit s'aller faire 
recevoir , & que Jorfqu'elle Tau- 
roit reconnu pour Gouverneur, 
ce bourg luy rendroit aulïi obeïf- 
fànce. 

CXCIX. Sebafticn de Léon 
s'avança vers la ville , <k arrefta en 
chemin un Efpagnol s parce que 
luy ayant dit qu'il eftoit Gouver- 
neur , il ne l'avoitpas traitté de Sei- 
gneurie ; mais luy avoit repondu 
que lor/quil auroit efté receu en 
cette qualité , il l'en traitteroit. 
ÇC« Eftant arrivé à Saint Lau- 
rent 
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rent qui eft à trois lieues de la ville 
de l'Alïbmption où les Jefuites ont 
une habitation, il y demeura trois 
jours ; de fur ce que le bruit seftoie 
répandu qu'il eftoit poutveu du 
gouvernement 5 quelques habitans 
de la ville, oùluy & ceux qui l'ac- 
compagnoient avoient desparens , 
vinrent le vifîter. Quelques E(pa- 
gnols fe joignirent aulîî à luy , & 
les autres demeurèrent neutres dans 
leurs maifonsj ne (cachant s'il eftoit 
Gouverneur ou non , parce qu'ils le 
voyoient venir avec une armée 
pour prendre poflèflïon du gou- 
vernement d'une ville qui a tous- 
jours efté très foumifè aux ordres 
de V. M. de a ceux de fes Mini- 
ftres. 

CCI. Pour faire croire qu'il 
venoit en qualité de Gouverneur , 
il envoya parles maifons dilperfées 
à la campagne de petites troupes 
d'Indiens commandées par des E- 

G 5 fpa- 
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fpagnols , pour les amener parler 
à luy ; 8c il leur Jifoic uii adte qu'il 
difoit cftre du Prefîdent , quoiqu'il 
ne fuft point inféré félon la coiù- 
tume dans la ienrence Royale de 
provilîon , lequel portoit que le 
dit Preiident tenoit le dit Seba- 
ltiende Léon pour receu; &: qu ain- 
û il n'eftoit point neceffaire qu'il 
le fuft dans une aflèmblce généra- 
le : lequel acte plufieurs tiennent 
que les Jeiuites avoient fait expé- 
dier en cette forte/ 
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Chapitre XII T., 

Sebaftien de Léon s'avance à la veiie 
de la ville , & ne veut écouur Au- 
cunes propofitions d'accommodement 
quelques raisonnables quelles ftif- 

CCII. f 'Evefque , Sire, ayant 

' appris cette nouvelle 
le 18 de Septembre , trois jouis 
avant l'entrée de Sebaftien de Léon 
dans la ville , il fè trouva fort fur- 
pris d'une entreprifè fi- infolent-e ôc 
fi extraordinaire^ ayant tenu con- 
fetl avec les Officiers fêculiers , il 
commanda de battre le tambour, 
& envoya des Ayudans par les 
maifons de la campagne afin d'à 
fembler des gens. Mais bien loin 
de s'acquitter de cette charge Sç 
d*âflembler quelques troupes , ils 
furent trouver Sebaftien de Léon 

G 6 pour. 
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pour Te rejouir avec luy de {à ve- 
nue. Ainfi durant ces deux jours 
il vint fort peu de gens à la ville : ce 
qui obligea l'Evefque de faire faire 
un ban 5 portant commandement 
à tous fur les peines qui y eftoient 
déclarées 5 de mivre l'é tendait 
Royal. En firitte de quoy on a£ 
fêmbla environ quatre cents hom- 
mes. 

CC III. Sebaftien de Léon écri- 
vit à la Maifon de ville qu'il venoit 
pour eflre leur Gouverneur, ôc 
qu ainfi ' ils le laiflàflènt aller fans 
refiftence ; Que s'ils y manquoient, 
il eftoit fiiivy d'un corps de fbldats 
du Roy tiré des habitations des Je- 
fuites , donnant ainfi le titre hon- 
norable de foldats du Roy a des 
gens qui n'avoient point efté enrôl- 
iez par l'ordre du Viceroy , lequel 
çft tout enfcmble Prcfident, Capi- 
taine gênerai , & Miriiftre de V.M. 
parce que la coutume des Jcfuites 

dans- 
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dans ces Provinces eft de donner 
eux mefînes les noms de Mettre de 
camp, de Capitaines , d'Enfêignes 
& de Sergens aux Indiens qui dé- 
pendent d'eux , afin de les engager 
par ce moyen a faire tout ce qu il 
leur plaift; ce qui eft d'une très dan- 
geretue confequencepourlefèrvice 
de V. M. 

C C I V. L'Aflemblce de ville 
répondit à Sebaftien de Léon que 
s'il venoit en qualité de Gouver- 
neur , il devoit entrer avec une fuit- 
te convenable à cette charge , de 
prefènter fès provifions , après 
avoir auparavant fait retirer Ton ar- 
mce,veu que la ville eftant très fou- 
mife aux ordres & aux commandé- 
mens de V. M. , il donnoit lieu de 
foupçonner qu'il n'en avoit point , 
puiîqu'il venoit avec une armée 
d'Indiens ennemis mortels déclarez 
des Efpagnols : ce qui ne pouvoir 
ne point caufèr la ruine de la ville Ôc 
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de tous (es habicans. Qu'ainfi s'il 
refufoit de venir avec un efprit de 
paix , lequel ne puft donner d'om- 
brage à la fèureté publique , & s'o- 
piniaftroit a vouloir entrer de force 
&: les armes à la main » ils cftoient 
refolus de s'y oppoler. , & de re- 
pouflèr de tout leur pouvoir une 
oppre/îion û manifefte. 

ÇCV. Sebaftien de Léon aiant 
receu cette lettre,il fit arrefter l'Ay u- 
dant qui la luy avoit apportée , le 
\ fit mettre dans une charette les fers 
aux pieds ; & comme on marchoic 
vers la ville les Indiens le tuèrent. 
On n'a pas feeu par quel ordre: mais 
ce qui cft très confiant) c.'eft.que cet 
Ay udant improuvoit les actions des 
J-emites > & que pour luy oflier les 
fers.des pieds ces Indiens luy cou- 
pèrent les jambes a coups d'efpée j 
ce qui cft la plus horrible cruauté , 
& la plus contraire au droit des 
gens dont on ait jamais entendu 

par-u 
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parler , & qui ne pouvoit arriver 
que dans une armée d'excommu- 
niez. Ce pauvre homme fe nom- 
moit Sebaitien de Efcobar ; il eftoit 
Gentilhomme & très brave. On ne 
feeut point dans la ville qu'il eulfc 
cfté arrefté prifonnier , & l'on 
croioit au contraire qu?il s'eftoit 
'mis du cofté des ennemis , ainfi 
qu'avoient fait d'autres qui avoient 
la mefme charge. 

CC VI. L'Aflèmblée de ville 
voulant , Sire , encore mieux faire 
connoiftre qu'elle ne fèroit point 
coupable des meurtres & de tant 
d'autres malheurs qui ne pouvoient 
manquer d'arriver fi l'armée des In- 
diens entroit dans la ville, ils dépu- 
tèrent vers Sebaftien de Léon les 
deux Supérieurs des monafteres de 
S. François & de S. Dominique , 
lefquels luy dirent qu'outre la ré- 
ponfe que la ville luy avoit déjà ren- 
due, elle luy mandoit par eux ,. que 

s'il 
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s'il avoic des provisions de Gouver- 
- neur,il n'avoir qu'à faire retirer l'ar- 
mée, Scies venir prelèntcrpuifqu'en 
ce cas on le jreeevroit , & on luy 
obeïroir. 

CC VII. Il les receut rude- 
ment, & ne fçachant quelle conte- 
- nance tenir , il leur répondit avec 
infblence 5 & en jurant qu'il n'avoit 
que faire de l'Afïèmblée de ville ; 
qu'il avoir déjà pris pofïèflîon du 
gouvernement dans S.Ignace , & 
dans Ytapua , qui font des habita- 
tions de Jefuites > & que quoy qui 
en puft arriver , il vouloir entrer en 
la manière qu'il eftoir venu. 

CCVITI. Que s'il eftoit vray, \ 
Sire , qu'il euft efté nommé Gou- i 
verneur par le Prelïdenr , & que 
cela euft efté confirmé par le Vice- 
roy, ainlî qu'il le difoir & Ta publié 
après s'eftre mis en poilèrïion à 
main armée ( ce que l'on ne croit 
point encore aujourdhuy dans la 

Pro- 
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Province de Paraguai , parce qu'il 
gouverne avec tant de violence que 
la plus part des habitans du pais 
font contraints de s'enfuir) l'excès 
en feroit encote plus grand > puif. 
que fans daigner le fèrvir d'une no- 
mination royale j de pouvant gou- 
verner pailiblement 6c fans aucu- 
ne contradiction» il Te feroit mis en 
poflèfîionpar la voye des armes. 

C C I X. Ces deux Supérieurs 
aiant rappor té à la ville cette répon- 
fe de Sebaftien de Léon , on l'écri- 
vit dans le regiftre en la forme ac- 
couftumée. Le lendemain on eut 
avis que l'armée des Jemites mar- 
choit , & la mefme nuit Sebaftien 
de Léon & les autres Efpagnols qui 
l'accompagnoient donnèrent avis à 
leurs femmes , a leurs parens , & à 
leurs amis de fortir de la ville avec 
tout ce qu'ils avoient de meilleur , 
parce qu'ils dévoient y entrer le len- 
demain matin, & lafaccager. 

CCX. Trois 
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C C X. Trois cents hommes de 
la ville, tant cavalerie qu'infanterie, 
avec quatre cents Indiens amis for- 
tirent de la ville dans une plaine 
nommée Sainte Catherine ; & i'E- 
vefque , Sire , demeura dans Ton 
Egliie , où il prioit Dieu de vouloir 
changer l'efprit de ceux qui n'a- 
voient voulu entendre a aucune 
Propofition d'accommodement ÔC 
de paix. Les deux camps eftant en 
prefènce, le Lieutenant General du 
véritable Gouverneur , c'eft à dite 
del'Evefque, accompagne de i'Al- 
calde ordinaire s'approcha à cheval 
de Sebaftien de Léon > & il le paflà 
entr'eux divers difcours. Ce der- 
nier demandoit qu'on luylaiïlàft le 
palïàge libre pour entrer dans fou 
gouvernement , & eux au nom de 
la ville demandoient qu'il fift voir 
Tes provifions de Gouverneur > & 
que s'il vouloit entrer , il laiflàft les 
troupes des Indiens ennemis en- 
trait 
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traft feulement avec les Efpagnols 
qui l'accompagnoient , auquel cas 
ils le recevroient : que s'ils refu- 
foient ces conditions , ils prote- 
ftoient qu'il demeureroitrefponfa- 
ble du carnage qui arriveroit , des 
ruines que la ville fouffriroit, & de 
toutes les pertes & dommages que 
le pays d'alentour en recevroit. 

C C XI. Sebaftien de Léon ne 
voulut jamais recevoir une Propo- 
rtion fi jufte , quoiqu'il ne Juy i uft 
pas moins avantageux à luy mcfme, 
qu'a la ville dont il droit Ta naiilàn- 
ce, & au (èrvice de Dieu & de V.M. 
d'y entrer paifiblement. Mais eftant 
corneille parles Jefui tes qui le gou- 
vernoient entièrement, il ne voulut 
jamais Ce porter à un accommode- 
ment il raifonnable. Il s'opiniaftra 
à ce qu'ils (è rendirent fans condi- 
tion , & le rec.euilènt en qualité de 
Gouverneur , pour faire en fuitte 
d'eux ôc de la ville tout ce que bon 

, ' luy 
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luy fèmbleroit. La ville apprenant 
cette réponfe , 8>c voiant qu'elle ne 
pouvoitfe rendre à quatre mille In- 
diens barbares 8c Ci mal difci 
fans expofer à toutes fortes c 
heurs leurs biens, leurs vies, & leur 
honneur , ils rcfblurent de mourir 
plutoft que de commettre une Ci 
grande lafcheté. 

Chapitre XIV. 

Les habit ans de la ville de l'Ajïomption 
en viennent aux mains avec Sebajlien 
de Léon & les lefuites. I e combat eji 
ajfez, opiniajlré. Mais enfin le petit 
nombre des habit ans fut contraint de 
céder au grand nombre d'Indiens 
qn'avoient les lefuites, 

CCXII. ÇEbaftien de Léon 

v3 commanda , Sire , 
aux Indiens de donner; & ils firent % 
aufîîtoft de grandes defeharges de 
moufquettcrie. Mais quoyque les 

Jefui- 
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Jefiiitcs eulïènt pris beaucoup de 
peine à les inftruirej comme ils n'ef. 
toient pas encore accouftumez à 
fe fervir des armes à feu , ils tour- 
noient la tefte quand leur mèche 
tomboit fur le balîînet , & ainlî 
leurs balles portoient fi haut qu'el- 
les ne faifoient point de mal aux 
Efpagnols, lelquels au contraire jet. 
terent par terre plufîcurs Indiens, 
quoiqu'ils manquaient de muni- 
tion , parce que la ville ne s atten- 
doit pas d'eftre aflïcgée. Pludcurs 
mefme des noftres n'avoient que 
leurs feules efpées , d'autant que 
les Jefuites avoient pris loin d'ache- 
ter toutes les armes du pays pour 
armer les Indiens. 

CCXIJI. Ces Indiens eftonnez 
de ces décharges commencèrent à 
fuir pour le mettre a couvert derriè- 
re les charrettes de leur bagage : ÔC 
cela avec tant d'effroy , que l'on 
aflure que Sebaftien de Léon en tua 

de 
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de Ql main à coups d'cfpée , afin 
d'obliger les autres à retourner au 
combat. Mais les Jefuites poar 
leur donner cœur , leur crièrent : 
Vourquojfuyez,-vom devant quatre mal- 
heureux Ejpagnols ? Tant s'en faut que 
la ville [oit contre nout , qu'au contraire 
pcfque tous [ont nos amis , & ne font 
point fortis de leurs maifons. Confie- 
rez* queft vous ne reprenez, courage, vous 
deviendrez les efdaves de ceux qui vous 
font ainftfuir. Ils vous feront travailler 
comme des bcjles dans leurs mai fins de 
campagne , fans pouvoir jamais plus ejpe- 
rer de revoir vos femmes & vos enfans. 
Vous efies plufxeurs contr'un, Retourne^ 
donc au combat , & tuez, les tous. Leurs 
femmes feront vos efdaves, & leurs biens 
vous appartiendront, 

C C X I V. Les Indiens animez 
par ces paroles , jetterent leurs 
moufquets & leurs arquebufès , Se 
Avec leurs épées & leurs rondaches 
attaquèrent tout d'un coup ce peu 

d'Eipa- 
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d'Efpagnols qui leur eftoient oppo- 
fez, & qui n'a voient plus ny poudre 
ny balles. 

C C X V. En mefine temps , Si- 
re , le Pere Ainote Jefùite fort Iça- 
vant dans l'art militaire , avoit dif- 
pofe de gros pelotons de moufque- 
terie , qui chargèrent par le codé 
nos Cavalliers , dont quelques-uns 
avec de nos Indiens avoient tourné 
vifuie vers les ennemis. Ainfî le 
voiant chargez,ils commencèrent à 
perdre cœur par la mauvaife con- 
duite , ou par la malice de l'un de 
nos Officiers 3 cV puis tournèrent le 
dos. Un petit nombre feulement 
fit ferme avec noftre Lieutenant 
General, lequel foutint le combat 
autant qu'il pût , jufques a ce qu'un 
des excommuniez qui eftoit dans le 
camp des ennemis luy tira un coup 
dont la balle le bleiïà au nombril, Se 
le Capitaine Rodrigo Ximencs fut 
blefleau bras, &prisprifonnier. 

CCXVI. La 
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C C X V I. La grande multitu- 
de des Indiens contraignit nos Elpa- 
gnols de prendre la fuitte. Les In- 
diens en tuèrent vingt à coups de 
coutelas , & deux autres feulement 
dans tout le combat furent tuez de 
moufquetades j parce que , com- 
me je l'ai dit > quelque foin que les 
Jefuites prennent a les exercer , ils 
ne font pas encore adroits à Ce fer- 
vir des armes à feu ; mais ils l'ap- 
prendront avec le temps Ci on n'y 
donne ordre. 

C C X V 1 1. La plufpart d'entre 
les morts eftoient des Gentilshom- 
mes du pays; fçavoir le Capitaine 
Bazilio de Rojas, fon neveu Don 
Bernardo de Luxan , le Capitaine 
Juan Garcia Ubiembré , l'Allier 
royal, Don Louis de Ce/pedes Xe- 
ria , les deux frères Pedro Ôc L ean- 
dro Colonnel , le Capitaine Juan 
de la Rotela , le Capitaine Franci- 
feo Verdin , Louis Flores Pereyra , 

r ic 
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le Capitaine juan Perez de Sego- 
via,Juan Velafquez, Miguel Alar- 
çon , Juan de Badilla , le Capitai- 
ne Diego Rodriguez Natera , Blas 
Bcnitcz, Scbaftien de Rofàs , Alon- 
fo Peralta, & le Capitaine Francifco 
de Maldonado. 

C CX VI II. Il y en eut dix ou 
douze de bJellèz , entre le/quels 
furent le Trefbrier Juan Delgado 
de Vera , le Capitaine Francifco 
Sanchez de Cabrera , l»Alfier Jero- 
nimo Nino de Aguilar. Cinq 
ou lix de nos Indiens furent auiîî 
tuez , & le relie fè fauva. Que fi les 
Indiens ennemis ne fè fuflènt point 
amufèz à dépouiller les corps-des 
Bfpagnols qui avoient efté tuez , il 
n'en fer oit échappé un feul ; mais 
auflîtoft qu'ils voy oient tomber un 
Efpagnol , plus de vingt d'entr'eux 
fe battoient à qui le dépoiiilleroir. 

CC XIX. Trois cens quatre 
vingts cinq des Indiens ennemis fii- 

. - H rent 
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rent tuez , Se ils auroient tous /àns 
doute efté défaits , fi la plus grande 
partie de nos Cavaliers qui fè retirè- 
rent avec nos Indiens euft tenu fer- 
me, & fi le refte n'euft point efté 
trahy. 

C C X X. En ce combat , dans 
lequel les Je/uites ne manquèrent 
pas de dire que Dieu les avoit affi- 
liez} un de leurs Religieux tomba 
mort fur la place d'un coup de 
moufquct : & quelques-uns dilent 
qu'il fut tué par les Indiens de leur 
party , pour fc venger du déplaifir 
qu'ils avoient de voir que par leur 
perfiiafion ôc par leurs mauvais 
confeils , un fi grand nombre de 
leurs proches eftoient demeurez 
fur la place. Les Jefuites aiant en- 
terré fecrettement les corps de tous 
ces Indiens , à la relerve d'un feul , 
ils publièrent par tout qu'il n'eftoit 
mort que celuy là , lequel ils menè- 
rent dans la ville couvert de palmes, 

ÔC 
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3c de guirlandes de fleurs, & l'en- 
terrèrent dans l'Eglife de la Mercy , 
au fbn des cloches & des trompet- 
tes accompagnées de mufîque , di- 
(ànt qu'il eftoit martyr , puifqiul 
avoit perdu la vie pour confèrver 
l'honneur de ceux qui l'avoient en- 
gendré Ipirituellement. 

C H A P I T RE XV. 

Sebaflien de Léon avec les le fuites & leur 
armée d'indiens entrent dans la ville , 
où ils exercent toutes les cruautés , & 
commettent tous les crimes imagina" 
hles , emprifonnent les Prejlres , & 
affiegent mefme l'Evefque dans [on 
Eglifè. 

C C X X I. T Es ennemis , Sire , 

eftant en mitte en- 
trez dans la ville, ils tuèrent 6c bief- 
fèrent quelques Indiens & quelques 
Espagnols d'entre le peuple , fàcca- 

H 1 gèrent 
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gèrent les maifons, & puis y mirent 
te feu. Celle d'une amie de Seba- 
ftien de Léon, laquelle il avoit don- 
né charge de bien conferver fut de 
ce nombre,& une fille de cette fem- 
me âgée de fix ans y fut bruilée. 
Les Indiens forcèrent plufieurs E- 
{pagnoles > trois defquelles furent 
trouvées attachées a des arbres far 
la montagne,où la damnable bruta- 
lité de ces miferables les fit mourir. 
Us n'auroient pas mieux traitté tou- 
tes les autres j mais la ville eftant 
environnée de montagnes extrême- 
ment rudes , qui leur eftoient in- 
connues, ne fçachantpoint le pays , 
plufieurs habitans s'y retirèrent avec 
leurs femmes 6c leurs enfans , dont 
une grande partie y mourut de 
faim d'autres payèrent la rivière 
à la nage , ou dans des canoas > qui 
font des troncs d'arbres creufèz en 
forme de batteaux longs , & quoi- 
que cette autre terre Ibit habitée 

par 
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par des Indiens barbares & enne- 
. mis,ils aimèrent encore mieux cou- 
rir fortune te tomber entre leurs 
mains , que de demeurer expofés à 
la fureur de ces autres Indiens Ci 
cruels & Ci mal diieiplinez. 

C C X X 1 1. Lors > Sire , que 
Sebaftien de Léon de les Jefuites cC- 
tant à la tefte de leur armée en- 
troient dansla ville, l'Evefque eftoit 
avec peu de gens à la grande porte 
de la grande Eglife , qui regarde la 
rue de Martin de Ure, par où ils ve- 
noient. Les Indiens ne firent pas * 
pour lors plus de mal , parce que les 
Eipagnols qui les conduifoient les 
raflèmblerent en ce lieu là , & les 
empefeherent de brufler un plus 
grand nombre de maifons. 

C C X X 1 1 1. Sebaftien de Léon . 
fit halte à l'entrée de cette rue , de 
manda à TEve/que par le Capitaine 
Rodrigo Ximenes > lequel il tenoit 
prifonnier,de fè rendre ftns refiften- 

H 5 cc> 
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ce , & tour ce qui eftoit avec luy , 
ou bien qu'il les pailèroit tous au 
fil de l'elpée. L'Evcfque demeura 
long temps fins rien dire , élevant 
fon cœur à Dieu, & luy demandant 
lumière pour (è bien conduire en 
cette rencontre. Ainiile Capitaine 
Rodrigo Ximenes preflbit Ta ré- 
ponfe , l'ennemyparoiiïbit, & TE- 
vefque Ce taifbit. Surquoy un de 
ceux qui l'accompagnoicnt dit au 
Capitaine : Dites au nom de l'E- 
veique que Ton celîê de delà tous 
actes d'hoftilité , Ôc nous ferons de 
deçà la mefme chofe. Ce qu'il di- 
foit , afin de donner fujet de croire 
qu'il pouvoit encore reilfter , quoi- 
qu'il ne fuft nullement en cet eftat. 

CCXXIV.. En fuitte de cette 
réponfe les ennemis s'avancèrent 
fans faire autre mal *& marchèrent 
jufques à la place avec fept enfei- 
gnes déployées. Là ils commen- 
cèrent à faire des fanfares , comme 

s'ils 
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s'ils eutfènt chanté la victoire ; 8c 
les quatre Jefuites que j'ai nommez 
couroient à cheval de bataillon en 
bataillon à la veiie de toutle monde. 

C C X X V. L'Evefque s'enfer- 
ma alors dans la grande Eelifè avec 
quelques-uns des principaux de la 
ville , tant Ecclefiaftiques que fecu- 
liers y 8c quelques femmes s'y reti- 
rèrent aufu* afin de trouver leur fèu- 
reté dans un lieu fi Saint. Auflltoft 
Sebafticn de Léon les fit afiîegcr 
par plus de fix cents Indiens, & leur 
manda de fortir tous ; 8c après qu'ils 
furent fortis il crioit comme s'il 
euft perdu l'elprit : Que toutes les 
femmes fortent , ce n'eft pas la une 
maifon qui leur (bit propre. 

CCXXVI. A memre, Sire, 
que les hommes fortoient , il les 
faifoit defarmer, 8c arreftoit prifon- 
niers ceux qu'il luy plaifoit. 11 ar- 
refta auflî les Alcaldes ordinaires 8c 
tous les Officiers de la ville , 8c dit 

H 4 a l'Ai- 
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à l'Alcalde Juan de Valexo en (e 
mocquant : Voicy donc un Alcal- 
de de be/âce. Il commanda en fuitte 
aux Indiens de luy ofter la ba- 
guette qui eftoit la marque de fà 
charge , & de le faire tousjours te- 
nir debout 5 fàns luy permettre de - 
s'afïèoir. Il fit mettre en prifon ces 
Alcaldes &c ces autres Officiers, par 
cette feule raifon , qu'ils avoient 
plufïeurs papiers concernans ce qui 
s'eltoit fait dans les habitations &: 
les Cures des Jefuites. 

C C X X V 1 1. Comme le plus 
grand de tous les crimes â l'égard 
de ces Pères , eft de leur eftre con- 
traire , &: de défendre l'autorité de 
l'Eglife, ils mirent à la chaifhe vingt 
quatre Préfixes qui avoient témoi- 
gné du zele pour ce fujet. Ils les y 
attachèrent tous enfèmble, de me£. 
me que l'on y attache les Indiens 
les plus barbares, & les mirent ainll 
deux à deux les fers aux pieds en 

prilbr* 
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prifon dans des bafîès fofles > où ils 
les faifoient garder par leurs In- 
diens : & ils traitterent les Juges 
lèculiers de la mefme forte. 

CCXXVIII. Quant aux Al- 
caldes ordinaires y après les avoir 
envoyez en prifon, ils les firent por- 
ter fur les épaules de leurs Indiens > 
& efeorter par eux dans des chaires 
découvertes depuis la prifon jufqu à 
la maifbn des Jefuites, comme fê 
prenant à eux de ce qu'elle avoit efté 
démolie. A quoy l'on avoit efté 
contraint fur l'advis de l'approche 
des ennemis 5 de crainte que Seba- 
ftien de Léon ne* la fortifiait pour 
battre de-là la ville. 

CC XX IX. Six jours après, 
Sire , que ces Preftres eurent efté 
dans cette prifon 9 dont l'étrange 
puanteur avoit rendu malades quel- 
ques-uns d'entr'eux , le prétendu 
Gouverneur Sebaftien de Léon or- 
donna de les transférer dans une 

H 5 autre 
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autre prifon. On les y mena atta- 
chez deux à deux les fers aux pieds ; 
&pour leur faire l'affront tout en- 
tier , on les fit palier à onze heures 
du matin à travers la grande place 
de la ville » aiant à leurs collez pour 
plus grande fèurcté cent des Indiens 
des Jefuites tous armez, ce qui eft 
un crime qui ne fe peut afïèz expier* 
de voir des Preftres de JefasChrift 
traittez de la forte pour avoir rendu 
a leur Evelque l'aiîiftence qu'ils luy 
dévoient. 

C C X X X. Le Pere Prieur de 
Saint Dominique eftant venu fur 
cela prier les Jefuites de ne fbuffrir 
pas un tel excès queftoit celuy 
d'emprifbnner des Preftres > 5c de 
les traitter plus ignominieulèment 
qu'on ne traitteroit des hérétiques , 
ils luy répondirent : Il eft neceflàire, 
mon Pcre, d'en ufèr ainfi, afin qu'ils 
apprennent à ne fc mocquerplus de 
nous, ôc à nous craindre. 

CCXXXI.Lc 
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C C X X X I. Le Confêrvateur 
fit afficher dans toutes les Ealifes 
une excommunication contre* l'E- 
vefque, quoyque ce fuft luy qui fuft 
véritablement excommunié, 3c dé- 
claré teî par la Bulle In Gœna : outre 
qu'il n'a voit aucune juridiction , & 
«qu'il eft conftant qu'un excommu- 
nié ne fçauroit excommunier. Sa 
prétendue excommunication por- 
toit auflî des defenfès de parler à 
hEvefque , & dans toute cette pro- 
cédure il ne fit voir aucune pièce 
fur laquelle il Ce mtft fonder , ny 
ne voulut entendre aucune répli- 
que , & il ne fe conduifit en tout 
cela que par Tordre & félon la fan- 
taifïe desjefuites. 

CCXXXII. Plus defix cents 
Indiens tinrent durant dix jours l'E- 
vefque enfermé dans fon Eglife , 
dont de trois portes qu'il y avoit ils 
en clouèrent deux ? 8c ne lainoient 
entrer quoy que ce foit dont il puft 
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avoir befoin. Ils faifoient cuite & 
roftirfous les charniers du cimetiè- 
re non feulement de la chair de bef- 
tes , mais auffi de la chair humaine» 
parce que quelques-uns d'eux en 
mangeoient , & tout y eftoit plein 
d'une horrible infection. Ils enfu- 
moient l'Eglifè par divers endroits , 
afin de faire mourir PEvefque par 
cette fumée jointe au défaut de 
nourriture ; & ils chantoient la nuit 
félon leur coutume, avec une mus- 
qué idolâtre , des chanfbns payen- 
nés. Cependant au milieu de tant 
de fourTrances ce vénérable Prélat 
eftoit d'un cofté dans une humble 
patience > & de l'autre dans une 
grande joye de fouffrir pour l'a- 
mour de Dieu , ôc il chantoit avec 
les Preftres qui l'afïïftoient des 
Pfeaumes & des Cantiques à la 
» louange de fà Divine Majefté. 

Voila, Sire» de quelle manière 
par une cruauté plus que barbare 

on 
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on opprimoit un Eve/que , Ôc de 
quelle forte par le plus grand mé- 
pris , de avec la plus grande honte 
de l'Eglife , dont on ait jamais ouï 
parler parmy des Chreftiens , ny 
que mefîne aucun Prince hérétique 
vouluft pratiquer dans Tes Eftats , 
on profanoit les fàcrez temples j ne 
s'eftant jamais veu jufques icy que 
des Religieux par un commun con- 
(èntement de tous ceux de leur pro- 
vince &c de leur Provincial , aient 
contre la volonté de leur Roy 3c 
de Tes Miniftres ozé de leur propre 
autorité afïèmbler une armée de 
Barbares , & s'en fèrvir pour exé- 
cuter des actions Ci horribles & G. 
oppofées à toutes les loix du Chri* 
ftianifme. 
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Chapitre XVI. 

Sebaftien de Léon prit l'Evefque prison- 
nier & le trame avec toute forte d'in- 
humanité'. Le Conservateur étably 
par les le fuites fait encore pis ; & tous 
enfemble le cbajfent de fon Evefcbé. 
Sur quov l'Evefque de Buenos- Ane s 
agit très gêner eu fement* 

CCXXXIII. Ix jours s'eftant 

xJ p allez de la for- 
te, ceux qui eftoient enfermez dans 
l'Eglifè Cathédrale avec l'Evelque 
voiant qu'ils mouroicnt de faim, ÔC 
ne pouvoient e/perer aucun Re- 
cours , ils crièrent a ceux qui les 
affiegeoicnt : Noftre Evefque eft 
mort de faim. Ce qu'ils n'eurent 
pas plutoft entendu,qu'ils ouvrirent 
une des trois portes de l'Eglife > 8c 
Sebaftien de Léon fuivy de plufieurs 
arqucbuziers Indiens > entra avec 
les trois Chanoines, & avec le Con- 

fètva.- 
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fervateur. Ils trouvèrent l'Evefque 
appuyé fur le grand Autel reveitu 
pontificalcment y & tenant le très 
Saint Sacrement entre Tes mains. 
Ils commencèrent auflitoft à l'atta- 
quer de paroles , en lappellant un 
trompeur & un excommunié , & le 
pouflànt , le maltraittant 5 &c luy 
difantplufieurs injures, ils luy arra- 
chèrent par force le très Saint Sa- 
crement d'entre les mains , & ce fut 
un miracle de ce qu'ils ne le tuèrent 
pas. Ils le chaïlèrent en fuitte a 
coups de poing de la fainte Eglife , 
& le menèrent au milieu de plu- 
ïîeurs Arquebuziers Indiens dans la 
maifon de Alonço de Aranda qui 
cft dans la place. Là ils le mirent 
en prifbn dans une chambre fi ob- 
feure & fi petite , qu'il ne pouvoit 
reipirer que par les fentes de la por- 
te. Apres l'avoir ainfî enfermé % ils 
luy donnèrent pour gardes plus de 
cinq cents Arquebuziers & Motif- 

que- 
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' quetaires Indiens , ce Gouverneur 
excommunié défendit fur peine de 
la vie deluy parler, &le Conferva- 
teur in crus fit la mefme defenfe fur 
peine d'excommunication ôc de 
cinq cents efeus d'amende. 

CCXXXIV. Une bonne vieille 
femme alloitpar les rues demander 
l'aumofne pour l'Evefque, & il le 
trouvoit des fidèles Chreftiens qui 
la luy donnoient , quoiqu'ils ne le 
puflènt faire fans courir fortune de 
leur vie. 

CCXXXV. Apres , Sire , que 
ce bon Prélat eut parle onze jours 
dans cette prifbn lans parler à qui 
que ce fuft, le Confervateur eftably 
par les Jefùites , eftant accompagné 
d'un autre Religieux nommé frère 
Philippe Gomez qu'il avoit pris 
pour Secrétaire, luy fignifia nom- 
bre d'AclcSjtousinformeSifàns vou- 
loir entendre lès réponfès , & don- 
na une fentence portant que l'Eveil 

que 
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que s'eftoit intrus , & eftoit excom- 
munié. Il le priva en fùitte de fa di- 
gnité , 6c envoya plufîeurs copies 
de fà fêntence dans les villes de las 
Corrientes, de Sainte Foy, deBue- 
nos-Ayrcs , & dans tout le gouver- 
nement de Paraguai de de Tucu- 
man , afin de deshonnorer ce bon 
Evefque, Se de le faire mourir d'af- 
fliction , en faifant que chacun le 
tinft pour depofé de privé de fa di- 
gnité. 

CCXXXVI. Mais, Sire , Mllu- 
ftriiTlme Don Criftoval de laMan- 
cha & Velafco Evefque de la ville 
de Buenos- Ayrcs voiant un tel fa- 
crilege , défendit par un mande- 
ment du 7 Janvier 1 6 5 o , de pu- 
blier la dite fêntence & autres aàes 
du Confervateur contre l'Evefque 
de Paraguai , déclarant que c'ef- 
toient des libelles diffamatoires •> 
que le dit Confervateur n'efloit 
point Juge , mais qu'au contraire il 

eftoic 
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eftoit fufpens fpfofafto , pour avoir 
ufurpé cette qualité , & porté fèn- 
tence contre un Eve/que ; & or- 
donna à tous fur peine d'excom- 
munication majeure latte fetttentU 

■ *Pf° f a ^° in^irrendA , de ne luy don- 
ner point le nom de Juge Confèr- 
vateur, de ne le point teconnoiftre 
en cette qualités & que trois heures 
après la publication de ce Mande- 
ment, chacun fuft obligé de rappor- 
ter tous les Originaux ouïes copies 
des libelles injurieux, & des (enten- 
ces qui parloient en quelque maniè- 
re que ce fuft dudit Seigneur Evef- 
que, outouchoient en quelque for- 
te (à réputation ; & que tous fous 
la mefme peine d'excommunica- 
tion majeure lata fententU, una pro 
trmâ canomeâ monitione pr&mïffà, 
ipfo faclo incurrenddt > tintent le dit 
Evefque de Paraguai pour un lé- 
gitime Evefque , lequel n'avoit 
encouru aucune peine , lî ce n'e£- 

toit 
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toit que le Pape déclarait le con- 
traire . 

GCXXXVIÎ. Apres, Sire , que 
les ennemis de l'Evefque l'eurent 
entièrement dépouillé, & plis mef- 
me tous Tes ornemens , tous Tes li- 
vres , fes Bulles , fes titres, & tous 
les papiers fervans a fa juftification 
fans luy en lailTèr un îeul ; après 
avoir fait de faux actes , en le fèr- 
vant pour cela de témoins intimi- 
dez ôc qu'ils faifoient depofer par 
force : enfin voiant que quoiqu'il 
euft plus de foixante & dix ans tant 
de cruautez jointes cnlèmble ne 
pouvoient ny accabler fa vieillclTê, 
ny le faire mourir de faim & d'af. 
fliction , ils le mirent dans un petit 
batteau fort vieil , & en très mau- 
vais eftat » afin , à ce que l'on dit, 
qu'il fe noyait. ; & luy donnèrent 
des foldats pour le garder & le con- 
duire le long de la rivière, avec de- 
fenle fur peine de la vie de le lailîèr 

abor- 
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aborder en aucun lieu ju&mes à ce 
qu'ils iiiflènt arrivez à la ville de 
Sainte Foy , diftante de deux cent 
lieues de Paraguai , où ils le laifle- 
roient aller. 

CCXXXVIII. Quoique deux 
des Chanoines demeuraient tous- 
jours fournis à l'Eve/que , les trois 
autres dont j'ai parlé prirent au Ton 
des cloches de la Cathédrale le titre 
de Noble Doyen de Chapitre du- 
rant le Siège vaquant , &" ont tous- 
jours continué de le prendre depuis 
ce temps là avec un fcandale & un 
attentat fàcrilege. Tous les excom- 
muniez affilient dans cette Eglife au 
divin office , & fe moquent quand 
on leur dit qu'ils font excommu- 
niez, parce que les Jeluites les aflîi- 
rent du contraire. 

CCXXXIX. Le Confcrvateur 
a déclaré excommuniez tous les 
habitans qui obéiront à l'Eve (que , 
& qui en le reconnoilTantpour leur 

veri- 
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véritable Evefque , déféreront â fês 
mandemens & à fes cenfùres. Il les 
a condamnez à des peines pecuniai- 
res 5 & a fait vendre leurs biens pour 
les leur faire payer. Ainfî la jurif. 
diction eccleïiaftique eft demeu- 
rée , Sire , fi opprimée , & la tyran- 
nie eft û* cruelle, que tous font con- 
traints de reeonnoiftre la jurifdi- 
ction de ces trois Chanoines. Sur 
quoy V. M. remarquera , s'il luy 
plaift , que cecy eft beaucoup plus 
étrange que le fèhifme d'Angleter- 
re, parce qu'il fut caufë par un Roy, 
au pouvoir du quel rien n'eftoit ca- 
pable de refîfter. Mais on ne fçau- 
roir aiïèz s'eftonner qu'une Com- 
pagnie de Religieux y qui , comme 
celle des Jefuitcs , ne fait à peine 
que de naiftre, puiftè par fbn audace 
éc fes artifices établir dans les terres 
du Roy Catholique une forme de 
gouvernement fi inouïe jufques icy 
& û, criminelle. 

CCXL. Quant 



i p o Mémor ial pour la deffence 

CCXL. Quanta la jurifdiction 
Royale, Sebaftien de Léon s'en eft 
mis enpoflèiîion de (a propre auto- 
rité , fans avoir prefenté aucun aéfce 
à la maifon de ville pour faire voir 
en vertu de quoy il gouverne, il a 
pris l'eftendart Royal qu'avoit l'E- 
ve(que> & par l'ordre du Confèrva- 
teur intrus on a enlevé tout ce qu'il 
y avoit dans la maifon de ce Prélat 
& dans l'Eglilè , jufqucs au très 
Saint Sacrement. Jefçay, Sire, que 
ces choies peuvenr patîèr pour in- 
croyables : mais je prens Dieu à té- 
moin, & je jure en foy de Chreftien 
qu'elles font très vrayes. J'en paflc 
mefme d'autres fous le fîlence , les- 
quelles font très importantes ÔC 
connues de tout le monde « tant 
parce qu'elles font horribles , que 
pour abréger. Sebaftien de Léon 
nomma pour Lieutenant General 
Pedro de G amarra. Il le receut 
luy mefme en cette qualité , fans 

qu'il 
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qu'il y ait efté reccupar nul autre, 
& il luy a ordonné de faire le fer- 
ment entre Ces mains. 

Chapitre XVII. 

L'Evefque entreprend le voyage de U 
Plata pour y demander jujlice à l'Au- 
dience Royale. U ejl receu comme en 
triomphe dans la dite ville. Mais 
l'Audience Royale prévenue par les 
lefuites ne luy rend point de juflice. 
Il fe refout de pajfer en Ejpagne pour 
la demander au Roy me fine. Et s'ef- 
tant mis en chemin Don André s Ga- 
ravito de Léon intime amy des le fuites 
l'empefche de continuer fin voyage. 

C G X L I. 1* 'Evefque , Sire , fc 

^ voiant par un tel 
facrilege chatte de Ton Eglife , ban- 
ny de ion Evefché , & dépouillé de 
tout Ton bien , fans qu'il luy reftaft 
qûoy que ce foit que fon habit, il 

s'en 
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cette charge , fut que c'eftoit en 
vertu d'une Commiffion de Don 
André de Léon Garavito voftre 
Auditeur. Sous ce prétexte faux Ôc 
abominable , ce Juge fàcrilege 8c 
hérétique voyant que j'eftois retiré 
dans mon Eglife Cathédrale , & 
qu'il ne pouvoit m'en chaflèr fans 
l'afliftance des Jefuites Ôc de leurs 
Indiens barbares , il alla par la per- 
million dudit Gouverneur les faire 
armer , & les aflèmbler en corps 
d'armée dans leur Province de Pa- 
rana. 

C X VI. Dieu voulant chaftier 
le Gouverneur de m'avoir remit* 
l'afliftance qu'il eftoit oblige de me 
donner pour mon retablifïèment* 
6c de l'avoir donnée au contraire à 
mes ennemis pour m'opprimer , il 
luy ofta la vie par un évanoiïiflè- 
ment lorsqu'il travailloit à l'exécu- 
tion du deteftable deflein formé 
contre moy : car ça efté fans doute 

K la 
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la principale caufe de fà mortï 
fuivant cette maxime du drpit di- 
vin inférée dans.le Canon, au Cbap. 
Vtilem. zi, quœft. 2. où il eft porté 
que quand î'Efcriture dit que Dieu 
(è mit fi fort en colère de ce que le 
Roy Abimelech avoit ptis la fem- 
me d'Abraham , cela ne fe doit pas 
feulement prendre a la lettre à caufe 
de ce péché en foy; mais qu'il fê 
doit plutoft entendre de la fèpara- 
tionjî'un Evefque d'avec fon Eglife, 
parce que la dignité d'un Evefque 
ïùrpaflè de beaucoup celle d'Abra- 
ham, Se le mariage ipirituel par le- 
quel il eft conjoint à fon Eglife , le 
mariage temporel qui unit deux 
perfonnes enfemble. Ce qui a efté 
defirty par le Chapitre , Inter tempo- 
ialia. de tranfl.it. Epifiop. où il eft dit 
que ce mariage ipirituel eft beau- 
coup plus inièparable & plus digne 
4e rcipecT: que l'autre , ôc que Dieu 
Savoir en veiie lorfqu'il commanda 

iAbi- 
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àAbimelcch de rendre la femme 
d'Abraham à l'heure mefme fur pei- 
' ne d'une double mort : Ouodji non 
reddideris , morte morieris. Lequel 
paflage de l'Efcrirure nous apprend 
que le droit divin oblige le Roy Cuz 
peine de la vie , de rendre la femme 
a fon mary lorlqu'elle luy a efté 
enlevée > & beaucoup plus Î Eglifè à 
l'Evefque lorfqu'ilcn a efté dépouil- 
lé, quieftee que la divine fàgeflè a 
principalement confideré. Et com- 
me vos Auditeurs font fort inftruits 
du droit divin & canonique , auffi 
ont- ils ordonné conformément à 
ce qu'il enlcigne , que l'on me réta- 
i>liflè dans mon Eçlifè de dans ma 
juridiction; ce qui attirera fins dou- 
te fur eux la bénédiction de Dieu. 
Mais quant à voftre Gouverneur, 
parce qu'au lieu d'exécuter la dite 
reftitution il a voulu que je demeu- 
rant tousjours privé de mon auto- 
rité, Dieu l'a privé delà vie, Scon a 

K 2. veu 
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veu accomplir en luy cette peine 
du texte facré : Que fi vous ne la luy 
rendez,, vous mourrez, de mort . 

CX VII. La mefme chofe eft 
arrivée à plufîeurs de ceux qui 
m'ont dépouillé de mon Evcfché. 
Plus de vingt d'entr'eux font morts 
roalheureufement , & entre ceux là 
neuf Jefuites dans le temps mefme 
de ma perfecution , ce qui eft fort 
remarquable. L'un nommé le Pere 
Chriftoval delà Torré, qui eftoit 
Recteur de leur maifon , mourut 
d'une cheute de cheval. Un autre 
nommé Vincente Fernandez lorf. 
qu'il écrivoït un Mémoire contre 
moy , mourut en jettant du fang & 
tin apoftume parla bouche , ce qui 
ne les empefche pas de continuer 
d'ouvrir lesJeur contre un Evefque 
innocent. Deux autres dont ils ca- 
chent les noms , furent tuez d'un 
coup de tonnerre. Deux autres , 
feavoir le Pere Pedro Romero & 
* fon 



de Ï.Evefque de V draguai, ni 

fon compagnon moururent par les 
mains de ces mefmcs Indiens dont 
ils fè fervent contre moy, lefquels 
leur coupèrent la langue. Un autre 
nomme Domingo de Minoa mou- 
rut fur la montagne fans que perfon- 
ne s 'en apperçuft. Et tout cela du- 
rant le temps de ma perfecution. 
Un autre nommé Alonfb Arias 
mourut d'un coup d'atquebuze dans 
leur collège dTaty,ainfi que le Pè- 
re Alfaro qui avoit chaiïè TEve/que 
mon prcdeccfîèur, parce que, (èlon 
le langage de lEfcriture , celuy qui 
aime le péril périr a dans le péril. Ces 
Pères aiment tant leut s armes à feu , 
à caulè qu'ils en ont befoin pour 
garder leurs trefbrs de Parana,qu'ils 
meurent à la bouché* des mou- 
fquets & des arquebuzes, fàns pou- 
voir ouvrir la leur pour prononcer 
le nom de Je/us; &: ils font cau(è que 
d'autres meurent de la me/me forte, 
de tombentdans de fèràblables mal- 
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heurs , parce qu'ils les rendent com- 
plices des péchez & des crimes 
qu'ils commettent en perfècutant 
l'Egliïè, &c en reduifànt un Evefque 
dans la dernière extrémité > ainii 
qu'il arriva à Don Diego de Efcobar 
Olïbrio , lequel mourut fans pou- 
voir nommer un Lieutenant , celuy 
qu'il avoit auparavant nommé , le 
Capitaine Diego de Yegros , aianc 
efté démis par voftre Audience 
Royale , a l'iiiftance des mclmes 
Je fuites qui par leurs caballes & 
leurs menées fè font eux mefmes 
plus de mal qu'il ne leur en pour- 
roit arriver d'ailleurs 3 comme ce 
dernier événement le témoigne 
afïèz. 

C X V 1 1 1.* Car cette ville, Sire> 
par un privilège qui luy a efté accor- 
dé par l'invincible Empereur Char- 
les Quint ayeul de V. M. a pouvoir 
lorfque le Gouverneur meurt fàns 
avoir nommé unfuccelïèur , d'élire 

ôede 
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& de choiuY pour Gouverneur ce- 
luy que rous les habitans eftiment 
eftre le plus digne de remplir une 
telle charge , après avoir pour cela 
prefté le ferment. Et V. M. ipfo 
fafto donne l'autorité de Gouver- 
neur à celuy qui a efté ainfï éleu à 
la pluralité des voix , & ordonne à 
tous de luy obéir fins l'engager à 
obtenir la confirmation de ion éle- 
ction , mais l'obligeant feulement 
d'en donner advis à V. M. ainfi que 
je fais maintenant. En vertu de ce 
privilège Don Domingo Martincz 
de Yrala fut cy devant éleu , & 
exerça durant plufîcurs années cette 
charge, & depuis luy Francifco Or- 
tiz de Vergara , & Hernando de 
Arias de Saabedra ont aufïï cfté é- 
leus en fuitte de fèmblables vacan- 
ces. Ce que V.M. , vos Viceroys&: 
vos Audiences Royales ont approu- 
vé , parce que ceft un privilège de 
Yoftre glorieux ayeulCharles Quint, 

K 4 lequel 
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lequel pour des raifôns très juftes 
l'accorda à cette ville comme- une 
faveur fignalée enconfidcrationde 
(es grands fèrvices & de Ton invio- 
lable fidélité. Il luy fit aufli , Sire , 
d'autres grâces : car il luy envoya 
des ornemens pour fà Cathédrale , 
entre lefquels font trois riches cha- 
fubles & des dalmatiques où J'on 
voit fà couronne impériale. Et 
quoyqu'on s'en foit tousjours fèrvy 
dans les grandes feftes > 6c qu'elles 
foient maintenant fort vieilles» j'at- 
tribue à la main d'où elles viennent 
de ce qu'elles demeurent tousjours 
en leur entier,auflibien que ce royal 
privilège dont le temps ne fçauroit 
diminuer l'autorité. & la force. 

C X I X. C'eft ce qui a fait, Sire, 
que tous les Officiers de cette ville 
pour rendre robeiïïànçe qu'ils doi- 
vent à ces Lettres patentes de leur 
Empereur Ôc de leur maiftre , 8c 
pour en procurer l'exécution , fi- 
rent 



de l'Evefpte de P draguât. 125 

rent avertir tous les habitans de ladi- 
te ville , & de tous les lieux qui en 
dépendent, de s'aflèmbler à un jour 
prefix, auquel chacun s'eftant ren- 
du dans la place proche de l'Hoftel 
de ville , après lecture faite dcfdites 
Lettres patentes, & le ferment prêt, 
té d'élire celuy que l'on jugeroit 
eftre le plus propre & 1« plus capa- 
ble d'exercer la dite charge , tous 
aiant eftimé , & peut-eftre par un 
mouvement de Dieu , que dans 
leurs befoins prefèns ils dévoient 
jetter les yeux fur moy , qui n'eftois 
point dans cette àflèmblée. Ils s'ef- 
crièrent par divcrfês fois & tout 
d'une voix en cette manière qu'on 
dit d'ordinaire que la voix du peu- 
ple eft la voix de Dieu , qu'ils vou- 
ioientpourGouverncur le Seigneur 
Eve/que. En quoy peut- eftre ne fc 
font ils pas trompez, puifqu'on tient 
que rien n'eftoit plus capable de 
procure;' le repos & le bien de ces 
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Provinces & de ce Royaume. Ce 
qui eftant joint à d'autres raifons 
encore plus fot tes , je me trouvay 
non feulement obligé , mais con- 
traint de me rendre à tant de prières 
& de larmes. Ainlî j'acceptay pour 
la gloire de Dieu ce gouvernement 
temporel , dont chacun rend des 
actions de grâces à fà divine Maje- 
fté > de ne peut aflèz admirer les 
merveilles qu'il a opérées contre 
les puiflances mondaines en faveur 
de la juftice, de la vérité, del'Eglife, 
ôc de la dignité & juridiction Epi- 
fcopale lî abbatue , fi méprifee , & 
tellement ufurpée , qu'il n'y avoic 
- point d'autre remède pour la réta- 
blir dans fon luftxe , & pour con- 
fondre Ces ennemis > que de joindre 
pour quelque temps l'eipée tempo- 
relle avec la fpirituelle , en faiîànt 
dans cette rencontre > en la perfon- 
ne d'un Eve/que très généreux dc- 
ferueur de l'une & de l'autre* ce que 

les 
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les Apoftres lès predeceflèurs dirent 
a Jefùs Chrift Noftre Seigneur dans 
le plus fore du péril : Nous avons icy 
deux épées, Sec, J'elpere , Sire , que 
parle bon ufage que j enferay, je 
pourray dans peu de temps faire des 
chofes très utiles pour le fervice de 
Dieu & pour celuy de V. M. , les- 
quelles aiant étendues davantage 
ailleurs , je ne rapporteray icy que 
fbmmairement. 

CXX. A/cavoir de réunira vof- 
tre domaine royal vingt trois ou 
vingt quatre Eglifès que les Jefuites 
ont ufurpées > &c qu'ils prétendent 
cftre exemptes de toute juridiction 
ecclelîaftique & royale, quoyqu'el- 
les aient eiïc fondées aux dépens &. 
fur le fonds de V. M. , & que ce 
foient des bénéfices îeculiers , ôc 
non réguliers. 

CX XI. De rétablir V. M. dans 
le droit &c dans les actions de pa- 
tron, que les Jefuites luy ontravy a 

K G Se 
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de dans le droit de Conquérant des 
Provinces de Parana, Uraguay & 
Tapé > dont l'acquifition aiant 
courte tant d'argent > tant de lang, 
& tant de travaux à V. M. ces Pères 
ozent dire très faufîèment qu'eux 
feuls en ont fait la conquefte , & ils 
ont mefme fait imprimer des livres 
où ils la qualifient : Conquefte Jpiri- 
tueUe faite par les Pères de la Compagnie 
de lefus , quoiqu'au contraire elle 
n'ait efté faite que par les armées 
de V. M. 

CXXII. De rendre à la Cou- 
tonne de Caftille en luy rendant 
ces Provinces, fbn plus précieux de 
riche joyau. Car c'eft ainfi que les 
Jefiiites le nomment, & comme un 
royaume égal au Japon. La joye 
de le poflèder leur enfle le cœur de 
telle forte , qu'ils fè croient eftre 
plus qUe des Roys , & plus que des 
Papes.Car aiant méchamment ufiir- 
pé toute la jurifdi&ion royale & ec- 

clefiafti- 
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clefiaftique, ils en exercent les fon- 
ctions , & jouiflènt des droits de 
l'une & de l'autre. 

C X X 1 1 1. De réduire fous I'o- 
beïïïànce de V. M. cent mille vaf- 
faux Indiens ; augmenter Ton Do- 
maine des tribus qu'ils payent, & de 
tant d' autres avantages qu'on peut 
titer d'eux , lefquels font ufurpez 
par les Jefuites , & empefeher les 
tromperies que ces Pères font à* 
V. M. , à fes Confèillers, à fes Au- 
diences royales , de à fes Viceroys 
en des matières fi importantes. 

CXXIV. D'épargner tous les 
ans à V. M. de grandes fbmmes que 
les Jefuites tirent de fes coffres à 
Buenos- Ayres , par des tromperies 
& des fauflètez, telles que font cel- 
les de dire que c'eft pour leur don- 
ner moyen de s'entretenir > quoi- 
qu'ils aient du bien de refte : Que 
ce font de nouvelles conqueftes Ôc 
de nouvelles peuplades > quoique 

K 7 cela 
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•cela foit tues faux : Que c'eft en ver- 
tu desBrevets de V.M. , quoique ce 
foit contre ces mcfmes Brevets , 8c 
au préjudice de voftre royal patro- 
nage,puifque le Brevet de l'an 1 6 1 1 , 
par lequel il eft ordonne qu'on leur 
Fera des aumofnes , ôc qu'on leur 
donnera quelques gages > n'eftque 
iufques à ce que V. M* y ait autre- 
ment pour veu, &c que par le Brevet 
de l'an 16*14 il eft dit que Tonne 
donnera point ces gages aux Re- 
gens, encore qu'ils fuflènt Reli- 
gieux s'ils ne font établis conformé- 
ment a voftre Patronage royal. Or 
les Jefùites ne s'y font point confor- 
mez , ny ne s'y veulent point con- 
former. Ainfi depuis l'an 161 4 
ils n'ont point deu jouir défaits 
emolumens , dont ils n'ont d'ail- 
leurs aucun befoinj & partant ils 
font obligez de les reftituer : ce qui 
monte durant le/dites 25 années 
plus de deux cents mil efeus- 

CXXV. Dé- 
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CXXV. Décharger V. M. d'une 
autre dépenfe perpétuelle & fort 
inutile dont ils ont chatgé voftte 
domaine royal fous un faux donne 
à entendre de faire venir des Reli- 
gieux des Royaumes étrangers pour 
eftre Regens dans leurs fèminaires j 
ce qui non feulement n'eftpoint nc- 
ceflàire , mais cft une chofè très fu- 
perlîue , pui/que les Preftres nais 
dans le pays, &: defeendus de ces gé- 
néreux Eipagnols qui l'ont conquis 
& l'ont confèrvé, y font beaucoup 
plus propres que non pas eux, parce 
qu'ils fçavent parfaitement la lan- 
gue des Indiens ; ce qui eft la chofè 
de toutes là plus rteceiîàire pour les 
bien inftruire; au lieu que ces étran- 
gers qui l'ignorent ne peuvent eftre 
deftinez à cet employ fins une très 
grande injuftice , & fans charger 
malicieufèment voftre domaine 
royal d'une fort grande & très inu- 
tile dépenfè. 

CXXVI. De 
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CX XVI. De déraciner de très 
dangereuiès équivoques que les Je- 
fîiites faute de fçavoir bien la langue 
ont laiflë couler dans les oraifons & 
dans le Catechi/me qu'ils ont enfèi- 
gné aux Indiens > ainfi que ceux qui 
font les plus intelligens dans la lan- 
gue dupais l'ont attefté dans un écrit 
îeparé de celuy-cy. A quoy j'ai juré 
d'apporter remède, quelque grand 
qu'en foit le travail ; puifque Dieu 
me donne le pouvoir de m'emploier 
à un deflèin li glorieux pour Ton fer- 
vice , pour l'exaltation de Ion nom , 
pour bannir les démons de ce pays 
là , & pour faire que mon Roy foit 
reconnu & obey dans les Provinces 
de Parana , où l'on n'a point Iceu 
jufques icy s'il y a un Roy. 

CXXVII. De faire obferver 
les ordres de V. M. dont les Jefuites 
ne tiennent compte, fî-non quand 
ils leur font favorables. De faire 
publier les Bulles de la Sainte Croi- 
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fâde> ce que les Jefuites ont empcf- 
ché jufques icy , difànt aux Indiens 
qu'elles ne (ont point neceflàircs y 
quoiqu'il leur fuft très facile de les 
recevoir , aiant fait perdre par ce 
moyen plus de vingt mille écus à la 
Sainte Croilàde à chaque fois qu'el- 
le auroit efté publiée , ou les grands 
avantages que les ames en auroient 
tiré. 

C X X V 1 1 1. De faire que l'E- 
glifè de Paraguai , celle de Buenos- 
Ayres, leurs Evefques & leurs Cha» 
noincs ayent mmTamment de quoy 
vivre , fans que V. M. foit obligée 
d*y pourvoir de fès deniers » & em- 
ployer pour cela tous les ans de 
grandes fommes par la pure faute 
des Jemites , qui dans les lieux où 
ils font les maiftres empefehent les 
Indiens de payer le vingtième , ce 
qui a fait perdre aufdites Eglifès un 
grand revenu, auquel V.M. fe trou- 
ve obligée de fuppléer. Car ils les 

ont 
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ont privées par la du neuvième 
qu'elles ont droit de recevoir-, & 
ainfi ont fait tomber fur lefdites 
provinces de Parana Ôc d'Uraguai 
les playes dont TEfcriture menace 
ceux qui manquent à payer les dix- 
mes établies de droit divin, a fça- 
voir la famine , la perte , & la guer- 
re, qui ont caufë la mort d'un nom- 
bre innombrable d'Indiens, & l'en- 
tière defolation de trois villes Eipa- 
gnoles très con/îderables , Xerez , 
Guaïra , & Villa -Rica ; comme 
auffi de deux Provinces d'Indiens, 
où il y avoit plus de deux cents mil- 
le ames : ce qui arriva du temps du 
Révérend Evefque Don Chrifto- 
val de Arefti mon predecefïèur , ôc 
du Gouverneur Don Pedro de Lu- 
go > parce qu'ils n'eurent pas la re- 
fblution d'y apporter le remède ne- 
ceflàire , ainli que j'efpere de faire 
avec l'ailiftance de Dieu : de c'eft 
Tune des cho/ès la plus importante 
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que j aye à faire , en laquelle Ci je ne 
me hafte , cette ville & les Provin- 
ces de Paraguai tomberont dans 
une femblable defolation , puifque 
la mefme caufè durant tous jours , 
il y a fujet d'en attendre les mefmes. 
effets. 

CXXIX. L'expérience vient de 
faire voir ce que je dis. Car le Gou- 
verneur Don Diego de Efcobar 
Onorio n'ayant ozé entreprendre 
ce que quelque temps avant fa mort 
je Pexhortay par diverfes fois de fai- 
re , quoique je proteftane du mal 
qui arriveroit s'il y manquoit 5 la 
Province d'Indiens nommée Ytati 
diftante de cinquante lieues de cette 
ville fut entièrement dépeuplée. 
Les Jefuites pour les obliger de fe 
retirer dans celle de Parana, don- 
nèrent une faune alarme > en faifant 
courir le bruit de la venue des Por- 
tugais , ce qui eft la tefte de loup 

dont ils effrayent le monde, & le, 

man- 
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mantéau dont ils fe couvrent pour 
faire reiiflïr leurs deflèins ; mais 
dont ils fe fervent particulièrement 
pour colorer la plus grande de tou- 
tes les méchancetez qu'ils ayent 
commifês contre ce royaume > con- 
tre la nation Efpagnole , & contre 
V. M. qui eft d'avoir mis entre les 
mains des Indiens barbares & pres- 
que infidèles , une fi grande quan- 
tité d'armes à feu , fous ombre de 
les employer contre les Portugais 
de San Pablo ; au lieu que ce n'eft 
que pour fe fortifier eux mefmes 
dans lefdites Provinces , afin d'y 
jouir de leurs grandes richefïès , de 
lcUrs revenus , de leur domaine , & 
de ce nombre incroyable d'Indiens, 
fans que non feulement V. M. & 
l'Efpagne y ayent aucune part*, mais 
au contraire en faifànt que V. M. y 
dépenfè beaucoup du fien. 

C X X X. Ils ont fait connoiftre 
maintenant plus clairement que ja- 
mais 
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mais combien il eft véritable qu'ils 
ont ce mauvais deftèin. Car ayant 
appris que j'avois efté. éleu Gouver- 
1 neur > & que je n'eftois pas d hu- 
meur à confèntir comme les autres 
à de fi grandes voleries Ôc de fi 
grandes trahifbns contre mon Roy, 
ils ont par un très grand crime &Ç 
ar des artifices diaboliques aftèm- 
lé plus de fix mille Indiens des 
lieux dont ils font les maiftres, dont 
il y en a deux mille armez d'arque- 
buzes ; ce qui attirera la malédi- 
ction de Dieu fur ceux qui les leur 
ont mifès entre les mains,pour chak 
fer entièrement les Elpagnols de 
cette ville de l'Aftomption. , s'en 
rendre les maiftres avec leurs In- 
diens > & me tuer , parce que c eft 
moy qui ay découvert leur crime 
de leze Majefté , & qui m'oppofe- 
* ray de tout mon pouvoir à leurs 
violences > quelque grand que (oit 
le nombre des Indiens qu'ils traik 

nent 
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nent ainfi avec eux , & quoyqu'ils 
difènt que V.M. n eftpas allez puif- 
fante pour leur ofter la Province de 
Parana. j Car bien qu'il foit vray 
que cette ville fe trouve foible , à 
caufe que ces Pères en ont ofté par 
leurs artifices prelque toutes les ar- 
mes a feu j toutefois me confiant 
en la juftiçe de ma caufe , en l'afïï- 
ftance de la Sainte Vierge , & en la 
bonté de Dieu , donc la gloire & le 
-fervice de V. M. fonda fèule fin que 
je me propofo s j'cfpere de bien for- 
tir de cette entreprit, & de rendre 
à mon Roy un riche royaume que 
les Jemites luy ont ravi , avec la ju- 
ridiction , le domaine > le parrona- 
ge, & les revenus qui en dépendent ; 
comme auflî de rendre à l'Eglife 
tout ce qui luy appartient, & d'en 
ufër de la mefme forte à l'égard de 
1 tous les Efoagnols qui habitent cet- 
te Province. 

ÇXXXI. Lesjefuites, Sire, ont 

re- 
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réduit ces Efpagnols dans une in- 
j croyable pauvreté > en leur oftant 
; tous les Indiens que les Gouver- 
neurs en recompenfè des grands fer- 
vices par eux rendus dans la con- 
quefte & con/èrvation dexes villes 
&c de ces Provinces , leur avoient 
accordez par l'ordre de V. M. : ce 
qui vous aiant obligé , Sire , pour la 
décharge de voftre con/cience d en 
faire la recompenie en argent, vous 
coufte plus de deux cents mille efeus 
par an ; & un moindre fujet que ce- 
luy là vous en coufte autant en Ghw 
lé. Ainfi ce leroit un grand foula- 
gement pour voftre Epargne & un 
plus grand encore pour la confeien- 
ce de V. M. que ce que je pretens 
défaire , qui eft de rendre à vos fi- 
dèles ferviteurs les Indiens de leurs 
Commanderies , le/quels les ]efui- 
tes leur ont oftez , & qu'ils em- 
ployeur à leur fervice particulier, 
fans leur permettre de travailler à 
ts • . > joui- 
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journées pour les Efpagnols. Car 
quoique ce 1er vice journalier loit 
de droir commun, ainfi que l'Evan- 
gile le fait voir dans la parabole de 
la vigne , & que vos ord onnances 
royales- donnent cette liberté , ces 
Pères empefchent abfolument les 
Indiens de ces Provinces de fe louer, 
de de gagner leur vie en /êrvant en 
quoy que ce foit> ny leur Roy , ny 
les Efpagnols , ny l'Eglife } ce qui 
en les privant d'un grand gain qu'ils 
pourroient faire , les réduit dans 
une Ci extrême pauvreté, que n'aiant 
pas moyen d'avoir des habits , ils 
font contraints d'aller tous nuds, & 
tombent par ce moyen dans de 
grands péchez , dont ceux qui en 
font la caufe , ou qui pouvant y re- 
médier ne le font pas, ont leur con- 
{cience chargée. Il arrive au/fi de- 
là que l'Eglife, V.M. , voftre royau- 
me & les Efpagnols font privez 
de grands profits de revenus qu'ils 

tire- 
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ce Vendredy dixfèptiéme Mars'* 
165 1 , datte des prefentes, PH-" 
luftriflîme & Révère ndiflime Sci- « 
gneur Don Bernardino de Car- " 
denas Confèiller du Confêil de <c 
fa Majefté , ôc Evefque de la c < 
ville de Noftre Dame de l'AfTom- <c 
ption & de la ville de Paraguai , <e 
eft arrivé en cette ville 5 & que " 
depuis la pointe du jour jdques <c 
à fept ou huit heures du marin , « 
il forcit de cette ville pour le rece- <c 
voir, grand nombre de perlbn-" 
nés de toutes fortes de condi-" 
tions , & des Religieux des Or- <c 
dres de S. François, S. Domirii-" 
que , S. Auguftin , & de Noftre cc 
Dame de ta Mercy , qui allèrent " 
au bourg de Yotala , par où l'on u 
difoit qu'il venoit, & qu'il pour- <c 
roit entrer fur le foir. Il y avoit tc 
aufïï quantité d'Indiens & d'In- c< 
diennes , tant à pied qu'à cheval; cc 
6c tout ce peuple alla le plus loin <c 

I qu'il" 
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„ qu'il put pour le rencontrer & 
„ pour luy rendre fès devoirs. En- 
>y viron fur les cinq heures du foir 
„ il entra dans cette ville au milieu 
?> d'une grande foule , & eftant ëx- 
a , treraement accompagné , tant 
3 , par les dits Religieux que par 
„plufieurs feculiers, comme aufli 
3J par lé Sieur Doctéur Don Pedro 
3, de Paredes &c Prado Chanoine 
de la feinte Eglile Cathédrale de 
„ cette ville , Don Franci/co de 
5 , Robles Alcalde ordinaire > Don 
„ Juan de Padilla premier Huiffier 
.„de la Cour, & de partie des Cha- 
noines , des Officiers de la Poli- 
ce, & de divers Cavalliers. Lorf* 
qu'il fut à l'entrée de la ville à 
l'endroit ou l'on monte vers Saint 
5 , Roeh, il trouva une troupe de 
„foldats Indiens avec leurs dra- 
„ peaux, lesquels firent des fanfa- 
,,res en ce lieu Jà , depuis lequel 
„ toute la rue à main droite, juf- 

ques 
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ques au couvent de S. François" 
eftoit ornée de quantité d'arca-" 
des. L'Evefque paflà de cette for- <c 
te au Ton des cloches de tous les c< 
couvens & de toutes les Eglifès <c 
de la ville , excepté une feule j & <c 
l'afrlucnce du peuple eftoit fî <c 
grande , qu'il y avoit devant ôc tc 
derrière luy plufieurs troupes de <c 
perfonnes. Cette rue de S. Fran- <€ 
cois eftoit toute tendue de cofté cc 
bc d'autre , d'étoffes de foye , & <c 
tout au bout au coin de la rue on c< 
avoit drefTé un Arc de Triomphe <c 
plein de fleurs artificielles faites <c 
par des Religieufès , & embelly cc 
de fontaines & de baflïns à rece- cc 
voir l'eau. Il y avoit auflî en cet cc 
endroit là avant que d'arriver à ec 
l'Arc de Triomphe » nombre de cc 
bannières de diftance en diftance, ic 
ôcenluitte de tout cela plufieurs" 
Religieux du dit couvent de S." 
François > avec des flambeaux à" 

Il la" 
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„ la main pottoient la croix haute, 
j, Le dit Seigneur Evefque pafla en 
5) cet eftat fous l'Arc de Triomphe, 
x „& en mefme temps l'on tira plu- 
5 , (leurs fufées dans la petite place 
5 , qui eft devant le couvent. Ef- 
„tant arrivé a la porte del'Egme, 
5,1e refte des Religieux le receut 
5 , fous le poêle , puis s'eftant mis à 
5 , genoux fur un oreiller , le Preftre 
5 , avec tous Ces aflïftans reveftu 
„ comme s'il euft efté preft à cele- 
55brer, luy donna la paix à baifèr, 
5, Il paflà en cette forte durant qu'on 
j, chantoit le Te Deum jufques dans 
5,1e dedans de l'Eglife où on luy 
5,avoit préparé une chaire , ainu 
„ qu'on a accoutumé d'en ufèr lori- 
,5 qu'on reçoit des Evefques ou des 
5> Archevelques. Apres que le Pre£ 
55 tre eut dit une oraifon , avec un 
55 grand concours d'Espagnols de 
55l'un & de l'autre fèxe , qui té- 
»moignoient une joye incroyable 

de 
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V de la venue de ce bon Prélat , le tc 
dit Seigneur Evefque accompa- <c 
gné de lamefme forte qu'il eftoit" 
Ycnu , fortit du couvent. Cha-" 
cun luy baifoit la main , & les f* 
Preftres , les autres Ecclelîafti- <c 
ques , tant fèculiers que teguliers u 
fe mettoient à genoux , ainfi que <c 
firent ces Indiennes, lorfqu'il paf- <c 
{a par la place. Il fut conduit en <c 
cette manière dans une maifbn" 
qu'on luy avoit préparée , & qui <c 
eftoit meublée éc tapiflëe avec la cc 
bienfeance convenable a une per-" 
fbnne de cette condition. Les di- c< 
gnitez, les Chanoines, les Rcli-" 
gieux de S. François , & tous les *f 
Officiers luy vinrent bailer la' c 
main. Là eftant afîîs dans la fal- " 
le baflè fous un daiz , il s'entre- " 
tint avec le Sieur Licentié Don Ci 
Lucas Rodriguez de Navamuel" 
Treforier de la grande Eglife," 
& avec le Pere Jean Baptifte Gar- <c 

I 3 dien" 
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?> dien du couvent dès Recollects 
5 , déchauflèz de Sainte Anne de la 

dite ville: & après avoir aufïï efté 
„ quelque temps avec d'autres per- 
sonnes , & avec le Do&eur Don 

Pedro de Paredes Chanoine , 
„ lorfque la plus-part d'eux s'en m- 
,,rent allez , voyant que toute la 
„ court & toute la rue eftoienc 
„ pleines de gens qui difbicnt ne 
„ vouloir point partir jufquesa ce 
„ qu'ils eufîèntbaifê la main de l'E- 
„ vefque , il fortit par l'avis du dit 

(leur Treforier à la porte de fà 
„falle, aux acclamations de tout 
„ ce peuple , qui durant plus d'une 
„ heure luy baifa la main avec une 
„ fatisfaction incroyable. Apres ce- 
„la fa maifon ne defemplnToit 
„ point de Preftres , de Religieux , 
„de Chanoines , d'autres perfon- 
„nes Ecclefiaftiques & feculiers, 
„ d'Officiers & de Cavalliers de la 
a, ville. En foy de quoy j'ay fîgnc 
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le prefent acte les jour , mois & «« 
an cy deffus , à la requifition du « 
Capitaine DonGabriel deCuellar <c 
&: Mofquera Procureur gene-« 
ral de la ville de Noftre Dame « 
de l'Aflomption & Rio de la Pla-« 
ta , province de Paraguai , de Of- « 
ficier de la Sainte Croifade , en « 
prefencedes dits Treforier Don" 
Louis Rodriguez de Navamul," 
du Docteur Don Pedro de Pare-" 
des & Prado Chanoine, deMaïf-" 
tre Gabriel de Sande Maiftre des " 
cérémonies, & vintiquatros,Die- cc 
go Hortiz de Gufman > Don" 
Francifco Cabeças Se Cardenas , c < 
& de pluiîeurs autres peifon- tc 
nés. Signé Pablo de Herrera Notaire cc 
Royal. <c 
CC XL III. Ce bon Prélat, 
Sire , trouva voftre Audience 
Royale de ce lieu là fort mal infor- 
mée de ce qui le regardoit , & (I 
trompée par les Jefuites , qu'elle 

I 4 eftoit 
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eftoit préoccupée contre luy. Car 
le pouvoir de ces Pères eft fort 
grand auprès de tous les Miniftres» 
de ils fc vantent publiquement de 
celuy qu'ils ont en Efpagne auprès 
de V. M . Comme ils ne pouvoient 
fbufFrir de voir que le peuple tou- 
ché de la grande vertu de PEveC- 
que , de Ton eminente doctrine, de 
ia vie exemplaire , & de la patien- 
ce , la ferveur & la joye avec lef- 
quelles il avoit fupporté tant de 
travaux , le fîiivoit par tout avec de 
grands applaudiffcmens & le te- 
noit pour un homme Apoftolique, 
ils publièrent pour l'intimider, les 
deux Stances mivantes: 

Veuple infenfè > peuple volage , 
Qui n aimant que l'iUufwn 
Cours avec plus de pafiion 
A ce qui te nuit davantage, 
Oejl nous qui fommes tes Dofteurs* 
Tes maifires & tes conducteurs , 

TU 
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Tu vejloignes de nous, nous te 

Life bons la bride : 
Tourne de tous cofiez, , fais ce que 

tu voudras, 
Tu n'es qu'un aveugle fans guide 
Si la Société n'accompagne tes pas, 

Cloifiresy Chapitres, Audience 5 
Tout le monde a befoin de nous : 
Kous fommes les maiflres de tous -, 
Tous tremblent fous nojlre puiffan- 
I - ce. 

On verra tomber fous nos maint 

Cette canaille de mutins: 

Toy donc peuple inconfiant règle 

mieux ta conduite : 
Suy la Société, demeure fon amji 
Tuis un Evefque mis en fuitte : 
. Redoute les Geans j & te ris d'un 

fourmis. 

Les Religieux > Sire , Se plnfieurs 
autres eftant ofFenfez de ces vers 
faits par les Jefuites > on y fit des 
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réponfes que je ne rapporte point 
icy par le refpect que je veux 
rendre à un Ordre Religieux ; 
mais comme elles (ont publi- 
ques » elles feront rapportées à V. 
M. afin qu'elle foit informée de 
tout. 

C C X L I V. Ainfi l'Evefque ne 
fçachant à qui avoir recours dans 
ces Royaumes , & ne trouvant per- 
fbnne qui vouluft écouter fes juftes 
plaintes , il fê refblut de venir cher- 
cher de la protection au pied du 
throfhede V. M. Et quoiqu'il ne 
le puft faire fàns mettre fa vie au 
hazard, &c fans s'expoièr aux tra- 
vaux & aux périls d'un voyage de 
plus de trois mille lieues , quoiqu'il 
n'euftpas quatre efeus pour en fai- 
re la depenfè , & qu'il fuft âgé de 
plus de fbixante & dix ans , néan- 
moins fe confiant en la providence 
de Dieu , il vouloit , Sire , venir 
cnperfonne vous rendre compte de 

tou- 



0 
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toutes les choies que j'ay rappor- 
tées , ôc d'autres encore plus im- 
portantes pour le fèrvice de Dieu, 
& pour celuy de V. M. 

C C X L V. Mais citant arrivé 
à la ville de Cordoiie , pour pafler 
de là à celle de Buenos- Ayres , ou 
il èlpcroit de Ce pouvoir embar- 
quer, Il y trouva le fulHitDon An- 
' drez Garavito de Léon Auditeur, 
qui fur les inftances très prellàntes 
des Jemites , ôc à deflêin de trom- 
per TEvelque alloit faire fa vifîte 
dans ces provinces. Car outre que 
de fon collé & de celuy de la fem- 
me , il eft parent de quelques-uns 
de ces Pères , il ne fêroit pas plus 
paflionné qu'il i'eft pour eux ny ne 
feroit pas plus de choie pour leur 
plaire , quand il auroit mclme pris 
l'habit , ôc fait profcfïïon dans leur 
Compagnie. Ainfi il n'y eut point 
d'invention , qu'il ne trouvait , &c 
de moyens dont il ne Ce ferviltpour 

16 em- 
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empefcher l'Evcique d'exécuter fon 
deflèin , jugeant bien que s'il avoit 
l'honneur de parler à V. M. & de 
luy faire connoiftre tarit d'excès 
commis par les Jefuites^lle y reme- 
dieroit par fà prudence Se par fbn 
autorité. 

Chapitre XVIII. 

Conclusion de ce Mémorial , />4r laquel- 
le on fait voir au Roy, Catholique 
combien il importe en toutes mante- 
res à Sa Majefiede remédier a tant 
de maux. 

CCXLVI. \ T Oila , Sire , en 

* quel eftat eft 
maintenant tout ce pays-là , & ce 
dernier événement a découvert la 
malice des Jefuites, qui fous le pré- 
texte des Portugais , arment depuis 
vingt ans les provinces de Parana 
& a Uraguai : apprennent aux In- 
diens 
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diens non feulement à fê ièrvir des 
armes à feu , mais à en faire , 8c 
achettent pour l'exécution de leur 
deflein toutes celles qui fè trouvent 
dans ces provinces. Ce qui fait voir 
que ce n'eft pas feulement pour s'ar- 
mer, mais pour defârmer le pays, 
& afin que perfonne n'ait de quoy 
fe pouvoir défendre & leurrefïfter, 
ainfi qu'il eft arrivé dans cette der- 
| niere occafion , où plufîeurs habi- 
I tans de la ville de 1* Afïbmption for- 
I tirent à la campagne contr'eux 6c 
leurslndiens avec leurs feules épées, 
& d'autres ne fortirent point man- 
que d'avoir des arquebuzes. Vous a- 
vezauflï veu,Sire,quiIs ont perdu le 
refpecT: pour voftre eftendartRoy al j 
qu'ils ont faccagé èc mis à feu & a 
fang une ville appartenante à V. M. 
& fi noble qu'elle avoit tousjours 
efté révérée comme le chef & la 
capitale de deux gouvernemens : 
I Qu^on a veu> a k honte de noftre 

I 7 ru- 
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nation,leurs Indiens violer des fem- 
mes Efpagnoles, piller quantité de 
métairies , dont ils ont contraint le 
peuple de s'enfuir , de réduit la 
plulpart de ces pauvres gens à mou- 
rir de faim dans les montagnes: 
Qujls ont ufarpé par tyrannie la 
iurilHi(5tion Royale ôc la jurifdi- 
#ion Ecclefiaftique , emprifbnné 
les Officiers , 6V emprifbnné leur 
propre Evefque, quoiqu'il fuft au/Ii 
leur Gouverneur , 8c ozé le priver 
en me fine temps de fbn temporel 8c 
de fon fpirituel > du gouvernement 
de fbn Eglile 5 8c du gouvernement 
de la Province. 

CCXLVII. Onlesaveus, 
Sire y outre cela créer Se établir 
contre l'ordre de V. M. un Juge 
Conlêrvateur leur partial , quoique 
(èlon toutes les règles ,de droit il 
ne puft eftre juge en cette caufè , 
puis qu'il avoit iùivy une opinion 
condamnée , de que par une étran- 

2 e 
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gc méchanceté il a excommunié ôc 
réduit à l'aumome pluûeurs per- 
fonnes, pour avoir par un iaint 
zele défendu leur Evefque y Ôc veu 
avec horreur les perfècutions qu'il 
a voit fouffertes. Les Jefuites {èfont 
fervis , Sire , de ce prétendu Con- 
fervateur, pour exercer leurs ven- 
geances ôc leurs deflèins abomina- 
bles , au grand fcandale des gens 
de bien, qui ne fçauroient n'avoir 
point une fenfible douleur du mek 
pris que l'on fait de leur Prélat , ôc 
de ce que l!on foule ainfî aux pieds 
le refpeft deû aux immmunitez de 
l'Egliîc. 

CCXLVIII. Surquoy, Sire, 
il y a grand rujet de craindre que 
les Jeiùites fe donnant la main les 
uns aux autres , ôc eftans aufli ri- 
ches ôc aufli puilïàns qu'ils font dans 
tout le Royaume , ils ne s'cntr'afli- 
ftënt pour y exciter des feditions ÔC 
des troubles,afin qu'en empefchanc 

l'Evef- 
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l'Evefquc de retourner dans le Pa- 
raguai, ils continuent à jouir tout 
à leur ayfe de deux provinces qu'ils 
poflèdent , comme s'ils en eftoient 
Seigneurs fbuverains , 6c à* ordon- 
ner comme bon leur iemble du (pi- 
rituel & du temporel. 

C C X L 1 X. C'eft une chofe 
publique & que perfonrte n'ignore, 
qu'ils difent qu'il faut que leuiCom- 
pagnie perifîè auparavant qu'ils per- 
dent une feule des vingt fept Cures 
qu'ils pofTedent , dans lefquelles il 
y a plus de cent mille ames. L'ori- 
gine de tous ces malheurs eft ven.ue> 
Sire , du deflèin & du plan qu'en 
fit le Pere Franciïco Lupercio de 
Surbano, lequel le Pere Juan Ba- 
ptifta Ferrufino étranger > qui luy a 
îuccedé en cette charge qu'il exer- 
ce encores aujourdhui , a pourlui- 
vy & continué avec les cruautezque 
Y. M. a veiies. 

C C L. Les Indiens de la rédu- 
ction 
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ction d'Yaty,qui font alliez de ceux 
de Parana,& ont grande communi- 
cation avec eux,ont dit à quelques- 
uns de nos Pères avoir appris d'eux, 
que depuis l'année 1648, les Je- 
fuites ont employé la plus grande 
& la principale partie d'entr'eux (en 
feparant l'ouvrage félon le nombre 
des hommes qui font dans chaque 
maifon) à faire des canoas ou de 
petites barques , dont il y avoit dé- 
jà deux mille de faits > fans qu'ils 
fceuflènt a quel ufage ils ont deflèin 
de s'en fèrvir. 

C C L I. Ils tiennent aufïi, Sire, 
dans leurs réductions deux ports 
de mer, comme il fè voit par la car- 
te, & le Pere Gafpar de Arteaga 
s'y établit & en eft le maiftre. L'un 
eftla grande rivière, 8c l'autre eft 
le lac de los Patos , par où entrè- 
rent les Efpagnols , qui en fuitte 
des premiers qui avoient découvert 
ces provinces , vinrent peupler le 

Pa- 
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Paraguai , & par où d'autres na- 
tions peuvent entrer de la mefme 
forte. 

CC LU. Voila > Sire, une re- 
lation véritable & iàns aucun artifi- 
ce, des extrêmes perfecutions , des 
violences, des banniflèmens , des 
miferes , des périls de mort, des 
travaux, des outrages, des injures, 
des calomnies , des faillies aceufà- 
tions , des affrons & autres fcrabla- 
bles offenfes que Don Bernardino 
de Cardenas Êvefque de Paraguai 
a fouffertes & continue encore de 
fouffrir, pour avoir voulu félon le 
devoir de fa charge Epifcopale vilî- 
ter Ion diocele , connoiftre & con- 
firmer les brebis îpirituelles que 
Dieu luy a confiées , oblèrver les 
canons & les décrets du Saint Con- 
cile de Trente , Se défendre 8i 
maintenir le patronage Royal de 
V.M. 

CCLIII. Mais quoique ces 

execs 
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excès inmportables luy foient très 
fènfibles, ce bon Prélat , Sire , eft 
encore beaucoup plus touché de ce 
c]ue toute une grande ville , & qui 
eft le chef d* une province de V.M., 
a efté faccagée, pillée & bruflée: de 
ce que l'on a ruiné les métairies, les 
maifons , les troupeaux , &c réduit 
à la dernière extrémité tous ceux a 
qui ils appartenoient : de ce que 
l'on a violé des Dames & des fem- 
mes Efpagnoles , dont quelques- 
unes en font mortes , de ce que 
plufïeurs innocens ont auflï perdu 
la vie : de l'injufte umrpation des 
biens , des vaflàux , de du patrona- 
ge Royal de V.M.;de la prilon d'un 
Evefquej du mépris des excommu- 
nications & de la puiflànce Eccle- 
fiaftique , & pour comble de fu- 
reur , de ce que l'on a par une infb- 
lence facrilege perdu le refped qui 
eft deû au très Saint Sacrement de 
l'Autel. Or d'autant , Sire , que ce 

bon 



1 1 1 Mémorial pour la deffence 

bon Evefque qui par une Ci grande 
violence a efté cnafle de Ton Eve£ 
ché , Ce trouve dans un tel manque- 
ment de toutes chofès , qu'il luy 
eft impoflîble de Ce venir jetter aux 
pieds de V. M. comme il le fou- 
naittoit avec paflion, il s'y jette par 
mon entremiîe,& fupplie tres-hum- 
blement V. M. de vouloir remé- 
dier à tant de maux, félon que l'im- 
portance de l'affaire le mérite, 

L'Hiftoire de cette affaire finijfant 
icy , il faut maintenant reprendre le 
Procès Verbal envoyé par l'Evefque , le- 
quel commence en l'article n$ , & 
qui a eftétranjpofé pour ne pat interrom- 
pre le fil de l'biftoire , ainfi qu'il eft 
remarqué cy devant après l'article 114. 
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PROCES VERBAL 

Envoyé far k Rêver endifftme £- 
vefque de Paraguai à f%^4u* 
àience Royale de las Char cas y 
contenant les caufes four lefi- 
quelles on a efiè obligé de chaf- 
fer les lefuites de la vilk de 
tx^dffomftion. 

CXV. T E vingt-fixiéme, jour 

J— ' de Février de la pre- 
fente année 1649 , Don Diego de 
Efcobar Ofïbrio , Gouverneur & 
Capitaine gênerai des Provinces de 
Paraguai > mourut prefque fubi- 
tcment & fans pouvoir Te confeC- 
fêr> quoique j'i apportaflè tout le 
foin auquel j'eftois obligé , eftant 
allé en diligence le trouver , l'ayant 
aflifté , ayant prié Dieu pour luy » 
& luy ayant pardonné avec une ve- 

rita- 
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ritable & fincere charité les gran- 
des injuftices & les outrages qu'il 
nvavoit fait > en favorifànt contre 
-moy , &c au préjudice des fêntences 
de proviiion de voftre Audience 
Royale , Ôc du Viceroy , les fchi- 
fmatiques qui m* ayoiënt chalïe de 
mon Evefché , perfecuté & ufurpé 
par violence mon Eglifè & ma ju- 
rifdi&ion. En fuitte de quoy voftre 
Royale Audience de la Plata ayant 
ordonne par une juftieequi ne me 
pouvoit eftre déniée , Se félon tou- 
te forte de droit divin de canoni- 
que, que je fèrois rétably dans mon 
dioceîè Ôc dans ma juridi(5bion au- / 
paravant que d'eftre obligé de 
comparoiftre en la dite Audience > 
de mandé au dit Gouverneur de 
me prefter main forte pour ce fujet, 
jl ne le voulut jamais faire., bien 
que je l'en eutfè requis diverfês fois, 
que je luy euflefait (îgnifier les di- 
tes lentences provifionnelles avec 

les 
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les peines qui y font portées man- 
que d'y obeïr ; comme auflï l'ex- 
communication qu'il encourroit de 
droit, puifque de mon cofté j'eftois 
dans un véritable defir de fàtisfai- 
re à la comparution qui m avoir 
efté ordonnée, mais que je n'aurois 
pu faire fans un très grand péché 
avant que d'eftre rétably , parce 
que cela atiroit fans doute produit 
des maux infinis , & qu'il eft mani- 
fefte que ç/auroit efté agir contre 
l'intention de voftre Audience 
Royale , & de ce qui eft porté par 
les dites fentences provifionnelles. 
Mais les artifices, les menaces , & 
les promenés des Jefuites , & mef- 
me (à ce que quelques-uns difènt) 
leurs prefens,firent que le dit Gou- 
verneur ne voulut jamais m'alîifter 
comme il y eftoit obligé > & infi- 
ftoit tousjours ace qu'auparavant 
que d'eftre reftitué je fortifie de 
mon Eglife , ce qui auroit efté la 
- ô laif- 
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tireroient par chacun an du lcrvice 
journalier que luy rendroit une & 
grande multitude d'Indiens. Car 
je ne parle point icy d'un autre fêr- 
vice perlbnnel , par le moyen du- 
quel ils ont accoutumé de payer le 
tribut qu'ils doivent : & c'en; auiîî 
un autre point qui n'eft pas peu im- 
portant, que de fçavoir Ci ce tribut 
confîftoit en onze efcus de mon- 
noye, ou en deux mois de iervice ; 
ce que leslndiens aimeraient mieux, 
mais les Jeiuites ne leur permettent 
pas de s'acqui tter de l'un ny de l'au- 
tre , afin d'en tirer eux feuls tout le 
profit,ain(I qu'ils ont fait juiques icy 
Ôc continueraient tousjours de le 
faire» Ci Noftre Seigneur ne m'avoit 
mis le gouvernement entre les 
mains , & donné allez de zele pour 
tafcher de remédier â de Ci grands 
maux. 

C X X X 1 1. Ce remède con- 
fîfte à ce que le* Jefuites fortent 

L defdits 
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defdits lèminaires & dclditcs Pro- 
vinces y d'où félonies ordonnances 
royales tant de raifons, tant de cau- 
fes 6c tant de crimes obligent de les 
chaile r. Premièrement parce qu'ils 
lontetrangersjparce qu'ils font cou- 
pables -, Parce qu'ils ne tiennent, ny 
ne veulent tenir ces Provinces félon 
la forme de voflre patronage royal -, 
Parce qu'ils s'y font établis contre le 
Concile de Trente fubrepticement* 
de fans aucun titre ny aucun prétexte 
pour entrer dans cette pofïclîïon en 
vertu de la Bulle de Pie V, qui com- 
mence , In conferendis -, Parce que 
n'eftant pas originaires du pays , ils 
ne peuvent> félon vos ordonnances 
royales , tenir des bénéfices dans ce 
Royaume, & particulièrement dans 
un pays de cette importance ; Parce 
que leur ignorance de la langue des 
Indiens les fait tomber en de gran- 
des erreurs dans les inflruclaons 
qu'ils leur donnent touchant la foy ; 

Parce 
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Parce qu'ils ont chafle leurs Eve£ 
ques , ce qui les prive ipfo fafto de 
leurs bénéfices, 8c oblige aies ban- 
nir 8c à les chafïèr \ Et enfin parce 
qu'ils détournent des fommes im- 
menfes appartenant à V. M. , a l'E- 
glifè, 8c au public, 8c qui montent à 
plus de deux millions par chacun 
an en plufieurs parties bien véri- 
fiées y tant à caufe des tributs , que 
des Bulles, des dépenfès qui fe font 
de vos deniers ,. des dixmes 8c des 
neuvièmes > (ans parler de l'or 
qu'ils cachent, ce qui eit encore une 
autre raifon de les chaflèr, d'autant 
qu'ils empefehent par là V. M. de 
connoiftre les grandes richeflès dek 
dites Provinces > 8c les Efpagnols 
d'y entrer pour les chercher : ce qui 
fait qu'a moins que de les chalïèr 
eux mefmes , on n'a garde de le dé- 
couvrir. Leur Compagnie s'eft fi 
excefïïvement enrichie aux dépens 
des habitans naturels , que le pays 

L t eft 
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eft déformais trop petit pour eux," 
Çc ne peut plus les nourrir. Car Ci 
la Paleftine , bienque fi fertile , ne 
pouvoit , comme il eft dit dans l'E- 
criture , fuffire a nourrir Abraham 
ôc Loth > parce qu'ils eftoient trop 
riches, encore que ce ne fuft pas aux 
dépens d'autruy , & qu'ils fiuTcnt 
{àints , non poterat eos capere terra , 
comme ce pauvre pays pourra- t-il 
fuffire à nourrir tant d'étrangers 
qui ne font pas faints comme Abra- 
ham & Loth , & qui font devenus 
beaucoup plus riches qu'eux aux dé- 
pens des habitans defdites Provin- 
ces , & de celles de Tucuman & 
Buenos - Ayres ? Leurs immenlès 
richeflès lés ont rendus il puûlàns , 
qu'ils ne fe font pas feulement aflii- 
jetti le commun du peuple j mais 
aufli les Gouverneurs ôc les Evef- 
ques. Ils les ont traittez comme 
s'ils euflènt efté leurs efclaves , ne 
leur permettant d'exercer leurs 

char- 



de l'Evefque de Par agitai. 145 

charges qu'avec dependence d'eux, 
ôc feulement fous leur bon plaifir. 
Dez qu'ils leur ont refifté , ils ont 
anéanti le pouvoir des Gouver- 
neurs , 8c ont chafîë les Evefques , 
fe prévalant pour cela du grand 
éloignement des tribunaux lupc- 
rieurs aufquels on pourroit avoir 
recours. Que Ci les habitans de la 
ville de Gerara dirent au Patriarche 
Ifàac de Ce retirer d'avec eux> parce 
feulement qu'il eftoit plus puiflant 
qu'eux, Recède- a nobU , quia potemior 
nobis fattus es , quoique ce fuft un 
faint , 8c qu'il ne leur fin; aucun 
tort : à combien plus forte raifon 
les habitans de cette ville , 8c leur 
Evefque qui Ce trouve auiîi leur 
Gouverneur , doivent-ils cliafïèr les 
Jefuites , puilque non feulement 
ils Ce trouvent eftre plus puiflàns 
qu'eux; mais qu'ils les afîîi jettiflent , 
qu'ils oppriment leur liberté , qu'ils 
s'emparent de leur juridiction, 8c 

L 3 qu'ils 



1 46 Mémorial pour la deffence 

qu'ils font la caufe des continuelles 
divifions d'entre les Evefques, les 
Gouverneurs & leshabitansj Se des 
inimitiez, des péchez, des pertes , 
&c autres maux innombrables, qui 
s'en enfuivent , & qui ont réduit 
cette ville à une fi étrange pauvreté» 
& excité de Ci grandes tempeftes 
dans cette Eglifè , que pour empef- 
cher ce vaiflèau myfbque de faire 
naufrage, il faut en faire fbrtir , non 
pas les pilotes, ainfi qu'ont fait les 
Jefuites lorfqu'ils ont chaflè les E- 
vefques -, mais les Jefuites mcfmes > 
comme des gens des-obeïïTàns , & 
qui fe révoltent contre le Roy & 
contre l'Eglife : ce qui eft conforme 
au droit divin & à la fainte Ecritu- 
re , ainfî qu'il eft porté par le Ca- 
non dans le Chapitte Adverfita*. 7. 
qu&ft. 1. 

C X X X 1 1 1. Quoique les Je- 
fuites foient obligez par leur profef. 
• lion d'inftruire la jeunefîè- dans les 

Lettres, 



de l'Evefquc de ParagtLti. 1 47 

Lettres, pour former des hommes 
fçavans > & les employer dans les 
villes , ils ont fait tout le contraire , 
afin que ne le trouvant point de 
Preftrcs dans le pays, capables d'ef- 
tre Regens , ils exerçafîènt eux mef- 
mes tousjours ces charges, & fiflènt 
fous ce prétexte venir des Religieux 
de leur Compagnie étrangers, avec 
une extrême depenfè pour V. M. Ils 
ont feulement par manière d'acquit 
fait une claflè de Grammaire , donc 
on n'a veu durant tant d'années for- 
tir unfcul bon Grammairien. Ainfi 
ces Pères n'ufuipent pas feulement 
le revenu des bénéfices de cetEvef- 
ché; mais ils s'emparent des béné- 
fices mefmes, contre ce qu'a ordon- 
né le Concile de Trente , & au pré- 
judice du pattonage royal de V. M. 
en oftant aux enfans de ceux qui 
ont conquis ces Provinces les titres 
qui leur appartiennent légitime- 
ment , leurs pères leur aiant laifle 

L 4 coin- 
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comme en partage le mérite des fer- 
vices par eux rendus à V. M. lequel 
conformément à voftrc patronage 
royal de voit les faire préférer aux 
autres dans ces bénéfices ôc ces ic- 
minaires. C'eft une chofe inlup or- 
table de voir que des nouveaux ve- 
nus ôc des étrangers les leur arra- 
chent de la forte , ôc les privent des 
recompenfès } dont l'e/perance les 
auroit portez â s'affectionner à l'é- 
tude,&c. 

C X X X I V. Tant de raifons fi 
évidentes, fî publiques > &iî con- 
nues de tout le monde nous obli- 
geant en conlcience de travailler à* 
une œuvre aufïï méritoire qu'eft 
celle de chaflèr les Jefuites des lieux 
où ils caufènt tant de maux , Mous 
en qualité d'Evefque ôc de Gouver- 
neur, & toute la ville de l'Affoin- 
ption adèmblée le 6 jour de Mars 
de la prefènte année 1649, avons 
pour donner la paix â la feinte Egli- 

fe, 
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fê, pour le bien de ces Provinces* & 
pour les délivrer du péril évident 
ôc inévitable de tomber entre les 
mains , ou de ces tyrans étrangers > 
ou des Indiens barbares » & dans • 
une defolation femblable à celle où 
les trois villes & les Provinces voi- 
sines Te trouvent réduites, comme 
aufïï pour les raifbns que je repre- 
fenteray à V. M. & à" caufè que ces 
fujets de crainte s'augmentoient de 
plus en plus par ce dépeuplement 
fait par les Jefuites de la Province 
deYtatin, & par cette armée d'ar- 
quebuziers Indiens qu'ils levoient 
pour s'en fèrvir contre cette ville ; 
nous, dis- je,pour aller au devant de 
tant de maux, pour repouflèr tant 
d'entreprifès faites contre V.M,con- 
tre TEglifè, contré le bien public,& 
pour recouvrer les biens qui luy ont 
efté volez , avons chaflè les Jeiùites 
de la maifbn qu'ils avoient icy , Se 
de toute cette ville , non entant que 

L 5 des 
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des Religieux & des Preftres , car 
en cette qualité nous les honno- 
rons, les aimons, &les avons fouf- 
fert durant tant de temps, 8c ju£« 
qucs à ce qu'il nous a efté impofli- 
ble de porter davantage un joug 
auffi peiant qu'eft le leur , lequel 
s'augmentoit chaque jour de telle 
forte, qu'il nous faifoitfouffrir tou- 
tes lçs mifercs dont une très cruelle 
ièrvitude ne fçauroit pas n'eftre 
point accompagnée. Nous nous 
fommes déchargez d'un fardeau 
(ï infaportable > qui troubloit mc(- 
me noftre confeience y 8c avons en 
mefmc temps déchargé V. M. , l'E- 
glife, 8c le public de tant de pertes, 
qu'elles le montent , comme je l'ai 
dit, à plus de deux millions par cha- 
cun an , dont Dieu nous auroit de- 
mandé compte dans fbn redouta- 
ble jugement. Et le grand cloigne- 
ment des tribunaux liiperieurs des 
Gouverneurs, faifant qu'il n'y avoit 

point 
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point d'autres remedes> nous ufbns 
en cela du droit naturel , du droit 
Evangelique , du droit royal , & de 
celuymelmc que les Jefùites prati- 
quent , ainli que je vas le iaire 
voir. 

Ce droit eft naturel , parce que 9 
comme il eft défini dans le chap. 
DeltctOr de [e menu a excommunie ath- 
m. tnfcxto. On eft obligé fur peine 
de péché mortel, & d'eitre rcipon- 
fable du dommage , de repoufles 
les offenfes faites au prochain ; & à 
plus forte raifon celles qui font fai- 
tes à i'ÉgliièU V. M. & au public. 

CXXXV. Ce droit eft un droit 
divin, puifque nous voyons dans le 
Chapitre de laGencfecy detiùs rap- 
porté , 8c inféré dans le Canon au 
Chap. SiEcclefta. 38. 23. quajl. 4. 
que Dieu commanda au Patriarche 
Abraham de châtier de fa maifon A- 
gar (à fer vante & Ifmaè'l fon fils:E/i- 
ce.iincillim & filium ejus; parce qu'elle 

L 6 eftoic 
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v cftoit orgueilleufe & des-obeïf- 
fante à là maiftreflc Sara , & parce 
qu'Ifmaël avoit parlé infblemment 
à Ifaac qui eftoit le chef, & comme 
le Prince de la famille. Sur quoy 
faint Auguftin dit que l'Eglife eft 
fignifieé par la maiftrefie d'autant 
qu'elle eft libre & établie maiftrefïè 
parle droit divin 5 que l'Evefque eft 
lignifié par Ifaac; &quelesmaifons 
Religieufès font fignifiées par la fèr- 
vante, puifqu'il n'y en a aucune à 
qui il ne foit fort honnorablc de fer- 
vir l'Eglife ; & qa*ainfi. lôrs qu'une 
maifon Religieufe eft dcfobeïfiantc 
& perfecute l'Eglife, & que les Re- 
ligieux qui font les enfans de cette 
maifon traittent mal le prince qui 
eft l'Evefque , auquel ils doivent 
beaucoup plus de refpecl: qu'Ifmaël 
n'en devoit a Ifaac ; la volonté de 
Dieu fi clairement exprimée parce 
facré texte, eft que Ion chaflè cette 
fervante & fes enfans. Ce qui fait 

voir 
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voir que c'a efté par un droit divin 
que l'on a chalTè cette maifon de 
Jefuites , & ces Religieux de l'Egli- 
fe de Paraguai , puilqu'ils eltoient 
defobeïflàns , qu'ils avoient outra- 
gé, méprifé ôc maltraitté leur maif. 
trèfle , & perlecuté & maltraitté 
l'Evefque qui eftoit leur Prin- 
ce. Que il la Compagnie des Je- 
fuites ou Ces Procureurs le plaignent 
que l'Evefque leur fait tort & les 
petfecute , qu'ils écoutent ce que 
répond fur cela le glorieux S. Au- 
guftindans lemeime chapitre que 
j'ai cité, où il dit qu'encore qu' Agar 
fc plaignift de ce que Sara la maifc 
tteiîè la perfecutoit 3 c'eftoit néan- 
moins tout le contraire,parce qu'A- 
gar perlecutoit beaucoup plus Sara 
oar fon orgueil , que Sara ne la per- 
fecutoit en la chaftiant : Mugis Ma 
f>er[equcbatur Saram fuperbiendo, quant 
Sara illam co'èrcendo. Car la (êrvante 
faifoit une injure a fa maiftrelîè , ati 

L 7 lieu 
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lieu que la maiftreilè ne faifoit que 
punir l'orgueil de fa lèrvante : llla 
domina fu&faciebat injuriant : ijla im- 
ponebat fuperbia difeiplinam. Et quoi- 
qu'il Toit vray qu'Agar qui neftoit 
que la fervante, cuit fort ofFenfe Sa- 
ra qui eftoit ùt maiitrelîè , il eft cer- 
tain que les offertes laites par les 
Jefuites de Paraguai à cette Eglife 
& a fes Eveiques , ont efté encore 
beaucoup plus grandes, comme je 
l'ai fait voir. 

C XXXVI. Les Jefuites difent 
néanmoins que l'Evelque les perlè- 
cute, quoiqu'apres tous les outra- 
ges qu'il a receus d'eux , il n'ait fait 
autre chofe que défendre la dignité* 
fbn Eglifê , la foy , le patronage 
royal de V.M.> fonbien>& là juri- 
diction , par des informations fort 
véritables, par des moyens fort lé- 
gitimes, qu'il nepouvoit manquer 
de tenir ians manquer à fon devoir, 
par des exhortations fort douces 

&par 
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& par des prières, jufques à ce qu'il 
ait veu que tout cela eftoit inutile , 
& que le péril eftoit extrême à cau- 
fe de cette at mée d'Indiens que les 
]efuites faifoient aflèmbler pour 
ruiner cette ville. Car alors nous 
avons efté contraints de chafîèr d'i- 
cy les Jefuites , &: nous ferons aulîl 
obligez de les chafïèr de leurs Sémi- 
naires , après avoir ufé pour cela des 
moyens les plus doux , & les avoir 
priez ôc exhortez diverfès fois de fe 
retirer; ainû* que nous avons prié 
& exhorté ceux qui eftoient icy , de 
Ce dupofer pour les raifons que j'ai 
rapportées , & qu'ils fçavent fort 
bien eftre très, vrayes * de for tir pai- 
fiblement , & fans troubler les In- 
diens, des Réductions de Parana Se 
d'Uraguai,qu'ils ne pofledent point 
en vertu des Lettres patentes de 
Y. M. ny de voftre patronage royal. 
Car s'ils en avoient eu , je ferois le 
premier à vouloir les y maintenir. 

CXXXV1I. Mais 
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C X X X V 1 1. Mais n'en aiant 
point , ils ne peuvent y eftre des 
Regens & des Supérieurs legitimesj 
mais feulement mbrreptices Ôc fans 
pouvoir , puifque c'eft contre le 
Concile deTrente & contre les Bul- 
les exprefïès de fa Sainteté données 
depuis peu , par lefquelles tous les 
privilèges des Religieux font ré- 
duits à la forme de voftre patro- 
nage royal & dudit Concile , qui 
font entièrement conformes , & 
portent nommément qu'elles fe- 
ront inviolablement obfêrvces , 
comme aiant efté données decifîve- 
ment avec connoiflànce de caufe , 
ôc après une aflcmblée de plufîeurs 
perfonnes très graves , ainh qu'il eft 
marqué par les Lettres patentes de 
l'année 1614, & autres fùbfèquen- 
tes de 162.6, qui n'ont point efté ré- 
voquées , & ne peuvent Tertre à 
mon avis. Ainfi toutes les Lettres 
patentes & proYifîons que les Jefui- 

tes 
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tes ont alléguées pour raifon clef- 
dits Séminaires > portant qu'ils y 
doivent eftre maintenus fans trou- 
ble, conformément aux Lettres pa- 
tentes de V. M. il s'enfuit que puis 
qu'ils n'en ont point de conformes 
à ce que je viens de reprefènter , ils 
ne doivent point eftre ny mainte- 
nus , ny founerts dans lefdits Sémi- 
naires. Car les fufdites Lettres pa- 
tentes de V. M. de l'année 1624 
révoquent exprefîement , & décla- 
rent nuls tous les ordres fans exce- 
ption qui y font contraires. Que Ci 

rniiv nui n , f»Kf* , r»r/»nt' r\io «»r»rt-r* •-»<>-. 

tronage royal doivent eftre exclus 
par cette feule confideration, à plus 
forte raifon le doivent eftre ceux 
qui ne fe contentant pas d'y contre- 
venir , en ufurpent les effets , & ap- 
portent par ce moyen un très grand 
préjudice a V. M. pour le fervice 
de laquelle , & afin cTobeïr à fes or- 
dres j'exhorteray & prieray ledits 



regens 
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regens d'entre les Jefuites , &c en 
ufant du pouvoir que me don- 
ne la jurifdiction Epifcopale , Se 
la charge de Gouverneur pour 
V. M. je leur ordonneray .de vi- 
vre dans lefdits Séminaires con- 
formément à voftre dit patronage 
royal. Que s'ils y obeïfîènt , com- 
me ils y font obligez, je les prote- 
geray, les aflifteray , les traitteray 
avec honneur > & leur pardonneray 
les outrages qu'ils m'ont faits , les 
dommages qu'ils m'ont caufèz , les 
travaux qu'ils m'ont fait fournir , &C 

Ipc ont-rec rnrfc php i'oi rprPii n'fMTC» 
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Mais s'ils ne Ce veulent pas ranger à 
laraifbn, & ne répondent que par 
la bouche des mou(quets , & par 
des armées d'Indiens , comme ils 
nous en menacent 5 ils feront con- 
noiftre par là que ce que Ton dit de 
leurs richeiîès d'Uraguai elt très vé- 
ritable , 8c que ce n'eft pas contre 
les Portugais de San Pablo qu'ils 

ont 
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ont plis les armes; mais contre les 
Efpagnols du Paraguai , contre vos 
fidèles iujets, & contre les Evcfques 
& les Gouverneurs qui defendoient 
vos droits & voftre domaine royal : 
ce qui feroit une rébellion maniteite 
d'eux & de leurs Indiens, laquelle 
icroit encore moins mauvaife que 
les artifices & les diffimulations 
dont ils fe fervent pour caufer tant 
de defordres. Ainfi j'employeray , 
Sire , les armes de V. M* & dé- 
ployeray contr'eux voftre royal é- 
tendart, que j'ai ofté à un Portugais, 
entre les mains duquel je le croyois 
mal aflùré, parce qu'on le tient eftre 
du party de nos ennemis. Que s'il 
plaift à Dieu de m aiïifter , je les 
chalferay de ces Provinces & de ces 
habitations qu'ils ont ufurpées ma- 
licieufement & avec fraude a voftre 
royale Couronne > & je les retire - 
ray d'entre leurs mains avec leurs 
richefles , pour les remettre en cel- 
les 
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les de leur véritable Seigneur > qui 
eft V. M. quoique ces Religieux ne 
veulent pas vous reconnoiftre pour 
tel. 

CX XXVIII. Et comment 
pourroient-ils , Sire , juftifier une 
action aufli criminelle, qu eft celle 
de prendre les armes pour refifter à 
la juftice , â la juridiction ecclelia- 
ftique, â la jurifdiction royale, & à 
voftre royal étendart ? Car s'ils di- 
fènt que c'eft pour défendre leurs 
Réductions, c eft alléguer la mefmc 
exeufe dont les hérétiques Donati- 
fte.5 Ce (çrypient contre les Catholi- 
ques , en difànt que puifqu'ils les 
perfècutoient en employant la puif- 
îance (èculiere , pour leur ofter cer- 
tains lieux qu'ils poflèdoient, il leur 
eftoit permis de lè défendre par les 
armes. A quoy S. Auguftin fait une 
réponfè que nous voyons dans le 
Droit Canon au chapitre Qui pce- 
cat, 3 6". 1 3 . qttdft. 4. laquelle il fèm- 

ble 
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ble que le S. Efprit ait mile mot 1 
mot îiir le lujet de Paraguai dont il 
s'agit. Ce texte du Droit canon ap- 
puyé de plufîeurs textes de l'Ecritu- 
re juftifie & autoriferexpulfïon fai- 
te des Jemites deldits fèminaires, 6c 
condamne par confequent cette re- 
fiftance faite par les armes, comme 
eftant un crime des Donatiftes que 
ceSaint convainc par neuf exemples 
tirez de l'Ecriture fàinte , dont l'un 
entr'autres eft celuy de Jefus Chrift 
Noftre Seigneur , lorfqu'il chaflà à 
coups de foiiet ceux qui ttarn- 
quoient dans le temple : Dominus 
Jefm Cbrijiusflagellatosexpulit ïmprobos 
mercatores, bienque peut-eftre ils ne 
fuflèntpas fi coupables que ceux du 
Paraguai , qui par leurs négocia- 
tions honteulès 5 par leurs bouche- 
ries , & autres trafEcs fèmblables 
ont réduit ce pauvre païs dans une 
extrême pauvreté > & ont pafle juk 
ques a vendre leur Evefque, jufqucs 

à le 
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à le mettre entre les mains des ai- 
liers faaïlegcs, d'infidèles Indiens> 
&iufquesàachetter des armes à feu 
des Chreftiens Eipagnols du Para- 
guai pour les donner a ces barba- 
res. 

C X X X I X. Les Jefuites, Sire, 
de mefme que ces hérétiques Dona- 
tiftes ont avec des compagnies de 
gens armez, toutes compolces d'In- 
diens, maltraitté les Eglifès Cathé- 
drale & Parochiale de cet Evefché , 
& commis un adultère ipirituel, en 
leur oftant leur époux légitime, qui 
eft leur Eve/que , en les mettant en- 
tre les mains de gens inrames , en 
y commettant des irrévérences (a- 
crileges, en dérobant leurs revenus, 
en foulant aux pieds les interdits , 
en méprifant les cenfures ecclefia- 
ftiques , en divifant l'unité par des 
Ichifines deplorables,en s'emparant 
des bénéfices & des paroifiès,en re- 
duifont lesPreftres à laumofhe , & 

en 
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en ruinant entièrement trois Egli- 
fes , trois bourgs d'Efpagnols, ôc 
pluiïeurs bourgs d'Indiens: & ils au- 
roient, Sire, traitté de la mcfme /br- 
te cette ville de l'Aflbmption , fi je 
n'en avois entrepris la defenle pour 
rabatte leurs coups , & repouflèr 
leurs violences. Car à moins que 
cela > nous avons tousjours îiijet 
de craindre des périls encore plus 
grands que ceux que nous avons dé- 
jà éprouvez. 

C X L. Quant a ce que ce texte 
du Canon ajoute, que ces héréti- 
ques Donatiftes difoient, qu'en re- 
fiftant avec les armes , & en com- 
mettant des meurtres , ils ne fai- 
foient que défendre les lieux qui 
leur appartenoient. Sed dicitis vejira 
loca defendere , & refiftitis fujîibus & 
<&dïbu&\ les Jeluites font la meime 
choie au pied de la lettre , puiiquils 
reilftent comme je l'ai dit, à la jufti- 
ce royale & eccleiîaftique, avec les 

? armes 
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armes qu'ils ont mi fes entre les 
mains de ces Indiens barbares, dont 
plufieurs font infidèles , caufant par 
là infinis meurtres , & difant que 
c'eft pour défendre les lieux & les 
bourgs qui leur appartiennent > 
quoiqu'ils appartiennent à V. M. & 
non à eux , qui n'ont aucun titre ny 
aucun prétexte pour les poflcder , 
& qu'au contraire V. M. en a tant 
& de fi juftes tels que font ceux 
de les avoir conquis , d'en eftre le 
fouvcrain &c légitime Seigneur, d'en 
avoir la concelîion dulaint Siège 
Apoftolique , ôc plufieurs autres 
que le Dodleur Don Juan de Solor- 
çano Pereira Auditeur du Conlèil 
royal de V. M. en a rapportez dans 
l'excellent traitté qu'il a fait fur ce 
fujet. Mais les Jefuites , Sire, ozent 
nier tout cela , 8c s'attribuent tous 
ces droits > fuppo/àntque c'eft eux 
qui ont conquis ces Provinces , & 

qu'ils font les confervateurs , les 1 

maif- 
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maifhes , 8c les roys de vingt trois 
Egliles & de tout ce pays là. Car 
depuis que ces Pères le lont mis en 
polïèlîion de ces Séminaires , les 
Indiens ne reconnoiflènt plus V.M. 
pour leur Roy, d'autant que pour 
les fbuftraire de voftre royale juri- 
âidfcion & de celle de l'Eve/que , ils 
les ont inftruits à dire qu'ils font fu- 
jets du Pape , ce qu'ils vouloient 
que je di/ïïmulaflè & que je foufFriC 
fe ainû" qu'ont fait d'autres Evef ques 
& d'autres Gouverneurs qui fc font 
laifïèz rurprendre a leurs artifices, 
de mefme qu'ils mrprennent encore 
prefèntement voftre Gouverneur Se 
leReverendEvelque deBuenos-Ay- 
res,en leur mettant comme un voile 
devant les yeux, & en les trompant 
ainu* qu'au commencement ils m'a- 
voient trompé. Mais j'ay mainte- 
nant les yeux fort ouverts , grâces à 
Dieu, & je voy & pleure tant de 
t grandes Ôc profondes playes qu'ils 

M font 
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font a voftre Majefté & à l'Egli- 
iè. 

CXLI.CXLIT.CXLIII. On page 
ces trois articles , parce qu'il eft facile 
d' inférer des precedens tout ce qu'ils con- 
tiennent. 

C X L I V. 11 eft confiant que 
les Jefuites du Paraguai ont efté les 
principaux auteurs , fauteurs , & 
confeillers de la perfecution de trois 
Evefques > ôc qu'ils n'ont point de 
plus grand plailir , que de témoi- 
gner en cela leur pouvoir par des 
paroles de mépris de la dignité Epi- 
Icopale. Ainlï ils ont bien mérité 
d'eftre chaflèz & privez de leurs bé- 
néfices , quand ils les auroient mef- 
me tenus légitimement , 6V â plus 
forte raifon, ne les poflèdant, corn- . 
me ils faifoient,quc par de mauvai- 
fes voyes , quand mefme ils n'au- 
roientehafle qu'un Evefque, au lieu 
qu'ils en ont chafle trois de fuitte 
avec des violences tout extraordi- v 

naires / 
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naircs & inouyes, fçavoir Don Tho- 
mas de Torrcs, Don Chriitoval de 
Arefti, & moy, &plus de quarante 
Ecclehaftiques, pour réparation de 
l'honneur dclquels , & pour le châ- 
timent d'une telle méchanceté No A 
tre Seigneur a fi juftement permis 
que l'on ait chafle le Recteur & huit 
Percs & Frères Jefuites Ôcc. 

C XL V. Le Concile gênerai de 
Lion tenu fous Innocent IV, auto- 
ri(è expreiïèmcnt cette action dans 
le chap. Dileclo, defentemia excommu- 
mcationis, in fexto , où il eft dit , ainlî 
que porte la Glole , que pour dé- 
fendre ôc recouvrer le bien de l'E- 
glife , le Juge eccleiiaftique peut &c 
doit me fine , non feulement uftr 
d'excommunications & d'interdits, 
mais procéder a main armée : li- 
cuit pro fua defenfwne utrumque gla- 
dmnh & temporalenh & ecclefiuflicum, 
alterum videlicet altero adjuvare, maxi- 
me quia hï duogladii confueverunt , exi- 

M 1 gente 
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gente necejfttate , fibi adinvicem fuffra- 
gar 't. Que fi cela eft permis 8c ju- 
fte pour la conservation & le recou- 
vrement d'un bien pat ticulier,com- 
bien plus l'eft-il pour ce qui regar- 
de V. M., l'Eglifè, ôc le bien public, 
dans une occalîon auffi importante 
qu'eft: celle du recouvrement de 
tant d'Eglifès , de tant de richeflès, 
8c de tant de fujets qu'ils ont uftir- 
plez? 

C X L V I. Le mefme Chap. Di- 
lefto , 8c celuy de venerabilibut, de [en- 
tentia ex communie ationis, in fexto, con- 
firme ce que j'ay dit. Et d'autant 
que les Jefuites connoifiant que leur 
caufe ne le pouvoit Soutenir , n'ont 
point voulu eSter à droit, 8c ont rç- 
fufé de reconnoiftre ma juridiction, 
Sans vouloir jamais consentira mon 
rétabliflcment, quoique les Senten- 
ces provifionnelles de voftre Au- 
dience royale de la Plata l'eufiènt 
exprcSTement ordonné, ôc qu'il y a- 

voit 
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voit du péril à différer davantage, 
à caufe que ces Pères fe fortifioient 
tousjours de plus en plus contre 
moy,afin de me faire éprouver leurs 
violences , j'ai eftc contraint de les 
chafîer, mais fans bruit, de crainte 
qu'ils n'cufïènt recours aux armes 
pour fe maintenir : ce qui n'a pas 
empefché que je n'aye ufe de toutes 
les exhortations 5c les citations que 
j'ai pû ; 8c qu'il n'y ait eu mefme 
pour cela des décrets des Officiers 
ccclefiaftiques & fèculiers , comme 
il fe voit par les pièces du procès. 
Je l'ai pû, Sire , en qualité de Gou- 
verneur éleu en vertu des Lettres 
patentes de l'Empereur Charles 
Quint, & en qualité de Légat du 
S. Siège Apoftolique en femblable 
cas , fuivant le Concile de Trente , 
puifqu'il s'agit de la reformation 
des coutumes , que l'on me veut 
empefeher de faireobferver : com- 
me auffi en vertu d'un autre Chapi- 

M 3 tre 
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rredu mefme Concile, Seff.i 4. ch.j^, 
de reform. par lequel le dit Concile 
établit les Evefques Légats Apofto- 
liques contre les Curez qui fous pré- 
texte d'exemption veulent (è fbufc 
traire de la juridiction epilcopale:& 
encore en confequence d'une Bulle 
exprefïè & ailèz récente de noftre 
Saint Pere le Pape Grégoire XV, 
que l'on a jointe au dit Concile, 
par laquelle pour chaftier les Reli-? 
gieux coupables de fautes fembla- 
bles a celles que les Jefuites ont 
commifês , il déclare l'Evefque Lé- 
gat Apoftolique, nonobftant tou- 
tes appellations , exceptions > let- 
tres confèrvatoires , & privilèges , 
quand ils fèroient fnefme inferez 
dans le corps du Droit. 

C X L V 1 1. Ce qui détruit en- ■ 
tierement les prétentions Ôc les me- 
naces des Jefuites>qui publient par- 
tout que vos Auditeurs leur ont ac- , 
cordé ce qu'ils leur avoient julques \ 

V icy ' 
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icy trcs juftement dénié , à fçavoir 
un Juge Confèrvateur , &: qu'il en 
a cfté étably un à la requifition du 
Pere Philippe. Ce qui ferôit 11 con- 
traire à l'autorité de V. M. que je ne 
fçaurois ny le croire, ny le craindre> 
parce qu'en fèmblables cas > où l'E- 
vefque fe trouve cftre Légat du 
S. Siège , il ne peut y avoir de lieu 
d'établir un Confèrvateur , veu 
principalement que c'eft moy qui 
mis l'offenfé par des outrages non 
moins grands que manifeftes , 6c 
qui fuis' dépouillé par des violences 
incroyables de ma juridiction , la- 
quelle ces Pères ne veulent point 
me reftituer , mais refufent tous- 
jours de m'obcïr , de ulîirpent la 
meilleure Partie de mon Evcfché. 

M I 

Ce qui fait qu'ils ne peuvent eftre 
receus à former aucune oppofition, 
jufques à ce que je fois entièrement 
, réintégré , veu mefme que ce font 
eux qui m'ont dépouillé. Sur quoy 

M 4 Une 
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il ne faut que voir ce que le Droit 
canonique ordonne dans le Chapi- 
tre Si Epifiopus. S. 3. quafi. 2. & 
chap. 3 . & aliis ead, eau fa & quaftione. 
AinCi je puis foutenir avec raiibn 
qu'un Juge Confèrvateur ne Ce doit 
donner qu'à ceux qui font injufte- 
ment offenfez, & que Ci l'on en ac- 
cordoit un aux Jemites , ce fêroit 
au contraire leur donner un Gon- 
(èrvateur pour les maintenir dans 
les torts incroyables qu'ils font à 
l'Eglife & à V. M. 

C XL VI II. J'appelle donc, 
Sire , en voftre nom de la nomina- 
tion & approbation d'un tel Ju- 
ge Confèrvateurj & de quelque au- 
tre Juge que ce foit qu'on puiflè 
produire contre moy » jufques a ce 
que j'aye efté rétably dans ce dont 
on m'a dépouillé, que Ton ait rendu 
ce que l'on a pris à voftre Domaine 
royal , & qu'on ait reconnu voftre 
juridiction. J'en appelle aufîi au 

Pape 
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Pape de à V. M. Se protefte contre 
les ufurpations dans lefquellcs les 
Jefuites prétendent iè maintenir 
par le moyen defdits Juges Confer- 
vateurs. 

CXL IX. Ce que je viens de 
prouver par le Droit naturel, divin, 
Evangelique & canonique, fe prou- 
ve encore davantage par le droit 
royal 8c par les Lettres patentes de 
V. M., particulièrement par celles 
de voftre royal patronage , dont 
l'obfervation eft efTentielle. Car 
elles défendent à tous Ecclenafti- 
ques , tant fçculiers que Religieux, 
d'y contrevenir en nulle manière, 
& de tenir aucunes Cures, ny exer- 
cer aucune fonction de Regens , 
qu'en obfèrvant les formes qui y 
font preferittes, fur peine d élire 
chafïèz du royaume , & fur d'autres 
peines encore , Jefquelles les Jefui- 
tes ont pleinement en :ourues, puis- 
qu'ils n'ont pas feulement blclîe le 

M 5 re- 
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rcipect dcu à voftre patronage 
royal, mais l'ont ufurpé , & ne veu- 
lent pas rnefme reconnoiftte V. M. 
pour le patron de ces Eglifes, où ils 
ic font de leur propre autorité éta- 
blis Curez & Regens ; ce qui les 
rend coupables ipjofafto de la peine 
de bannilïèment/& faitauffi qu'ils 
doivent eftre chafïèz de leurs Sémi- 
naires de Parana , comme ils l'ont 
efté de leur maifon de cette ville. 
Et quant aux expéditions apportées 
par le Pere Juan Paftor , d'autant 
qu'elles difent nommément qu'el- 
les ne fe doivent référer aux Lettres 
patentes de V. M. 8c à voftre patro- 
nage royal; il s'enfuit de- la neceflài- 
rement qu'ils ne doivent eftre ny 
maintenus ny foufFerts dans les fe- 
minaires qu'ils ont ufurpez fubrepti- 
cement , contre ce qui eft porte par 
les Lettres patentes de V. M. &au 
préjudice de ion dit patronage. 

CL. Outre toutes ces raifons 
m ~* x - dont 
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dont une îculeiùfrît pour faire chat- 
fer les Jeiuites , il y a encore celle 
des loix de las Paradas , par les- 
quelles V. M. en fuitte de la concek 
iion du S. Sicge , derend fur peine 
de la vie à tous étrangers de ce 
royaume d'y tenir des bénéfices , 
principalement en des lieux où cela 
îèroit d'une perilleufè confequence, 
éc enjoint à les miniftres de ne le pas 
permettre à caufè desgrands incon- 
veniensqui enpourroient arriver, 
ainfi que rexperience l'a fait con- 
"noiftre. 

CLI. Et enfin la juftice de cette 
"expulfion , & de celle qui le doit 
faire en Parana , fe peut prouver 
par les mefmes railbns que les Je- 
fuites allèguent en leut faveur. Voi- 
cy la première. Par des avis lignez 
d'eux , ils ont déclaré aux Gouver- 
neurs qu'ils eftoient obligez (ur pei- 
ne de péché mortel , 6c d'elhe re- 
fponfal>les de tout le mal qui arri- 

M 6 veroit 
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veroit manque de fuivre leurs avis , 
de chafler mefme à force ouverte 
trois Evefques l'un après l'autre 
hors de leur Eglifè , loutenant fauf- 
fèment qu'ils defïèrvoient V. M. & 
le public. Or fi les Evefques que le 
droit divin établit Princes , fei- 
gneurs, libres &c exempts, peuvent, 
à ce que diient ces Religieux > eftrc 
chaiîèz lorfqu 'ils en donnent quel- 
que fujet j à combien plus forte 
raifon eft-on obligé de chafïèr les 
Jefùitesa qui ne font pas à beaucoup 
près fï confîderables que les Evef- 
ques jj lorfqu'ils fe trouvent eftre 
coupables d'autant de fï grands cri- 
mes que font ceux que j'ay fait voir 
qu'ils ont commis contre PEglifè , 
contre V. M. & contre le public. 

C L 1 1. La féconde raifon efr , 
que n'y aiant point d'efforts que les 
jefuites n'aient faits durant deux 
ans pour me chafïèr de mon Eglifè, 
en employant pour cela les moyens 

du 
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du monde les plus injuftes , & fè 
fervant de l'autorité du Gouver- 
neur , Dieu femblc ne m avoir mis 
par fa mort cette mefme autorité 
entre les mains, qu'afin que je m'en 
ferviflè pour les chaflèr. 

C L 1 1 1. La troifîéme raifon efr» 
que les Jefiiites difent que c'eftune 
chofe jufte 6c fainte que de fervir 
leur Compagnie , & procurer le 
bien & l'obfervation de leur Règle, 
J'en demeure tellement d'accord 
avec eux que c'eil ce que j'ay com- 
mencé de faire , & pretens de le 
continuer dans le Parana en les 
chailànt des lieux qu'ils occupent 
injuftement , 8c leur épargnant par 
ce moyen tant de peines qu'ils Ce 
donnent mal à propos, ôcc. 

CLIV. L'Inftitut mefme des 
Jefiiites nous a obligez pour nous y 
conformer , de nous fortifier dans 
la refolution de les chaflèr. Car 
leurs principaux exercices devant 

M 7 ten- 
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tendre au faluc des ames, a faire dés 
millions , à enfcigner les fciences , à 
prattiquer les vertus , & à entrete- 
nir la paix , ils ont fait tout le con- 
traire dans leurs feminaires & icy : 
ce qui a cauie tant de maux, que les 
habitant de cette ville n'y ont pû. 

■ 

trouver de foulagement qu'en les 
chaflant ; Se le Bruit qui s'eft ré- 
pandu , qu'ils prétendent de reve- 
nir les a touenez de telle forte, 
qu'ils vouloient razer entièrement 
leur maifon : mais je l'ay empelchc, 
& l'ay employée partie à un ho(pi- 
tal , partie à un couvent de Reli- 
gieufes renfermées , & l'autre par- 
tie à un feminaire , de toutes lel- 
quelles chofes cette ville avoit 
grand befoin , & n avoit pas moyen 
d'y pourvoir à caufè de l'extrême 
pauvreté où les Jefuites l'ont rédui- 
te, & qui les leur rend Ci odieux, que 
les nabi tans ont juré de mourir plu- 
. toft que de jamais les y recevoir. 

Et 
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Et il cft a remarquer qu'entre plu- 
fieurs autres maux que font ces Pè- 
res , leur ignorance de la langue du 
pays a cité caufe de la perte des a- 
mes d'un nombre incroyable d'In- 
diens qui font morts fans connoik 
tre noftre fainte foy > & connoif- 
foient feulement Tumpan, qui 
eft le nom de leur idole. 

C L V. Ainfi ils ne profitent ny 
aux ames ny aux corps. Car pour 
punition des péchez de ces pauvres 
Indiens , & particulièrement de ce 
qu'ils ne payent point de dixmes, 
Dieu leur envoyé continuellement 
des chaftimens tels que font la faim, 
la pefte , & la famine , qui en em- 
portent un Ci grand nombre , que 
par la confciTïon mefmc des Jemi- 
tes dans un Mémorial par eux pre- 
fenté en 1640 à voitre Confeil 
royal des Indes 5 il en cft mort en 
dix ans cinq cents mille dans les Ré- 
ductions polTedées par lclciits Pè- 
res» 
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rcs. Mais ils fç gardent bien d'a- 
vouer qu'eux feuls en ont efté la 
caufe, cela n'arrivant point dans les 
Réductions gouvernées par d'au- 
tres Ecelefiaftiques & Religieux, 
parce qu'ils y ont efté établis légiti- 
mement & conformément au Con- 
cile de Trente, & à voftrc patrona- 
ge royal , à quoy les Jefuites n'ont 
jamais voulu iè foumettre. 

CL VI. Cela {ûppofë, comme 
il eft très vray, il eft confiant que les 
Jefuites au lieu de procurer le bien 
des ames , ils apportent un notable 
préjudice à ce nombre innombrable 
d'Indiens infidèles qui font tous à 
l'entour d'eux. Et c'eft là qu'ils de- 
vroient aller faire des Millions , 
puifque c'eft pour ce/ujet que V.M. 
les a envoyez avec une Ci grande dé- 
pend & que c'eft leur principal in- 
ftitut , & non pas d'eftre Curez , 
ainfi que l'un de leurs Pères , nom- 
mé le Pere Jofeph de Acofta , qui a 

efté 
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cfté un faint homme , fort fçavant 
& fort zélé pour le bien des ames 
& pour celuy de fà Compagnie, l'a 
prouvé par de puifîàntes raifôns 
dans un traitté qu'il a fait , intitulé : 
De procurandâ lndorum falute , dont 
l'une entr'autres eft , à caufe du pé- 
ril où ils s'expoferoient en conver- 
fànt avec les femmes Indiennes. 
Or s'il dit cela de celles du Pérou , 
où elles eftoient fort honneftement 
vcftues , que diroit-il de celles de 
Parana où elles font toutes nues, & 
dont les Jelùites qui en font Curez, 
n'eftansny morts au lentiment de la 
chair, ny mefme mortifiezi mais vi« 
vans au contraire fort à leur aife, ce 
fèroit un miracle s'ils ne tomboient 
point dans le péché au milieu 
d'un fï grand péril , auquel ils s'ex- 
pofent volontairement , contre ce 
qui eft porté par leur inftitut , con- 
, tre les Canons , & contre vos roya- 
les ordonnances, 8c dans lequel pé- 
ril 
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ril ils fe plaifent de telle forte, qu'ils 
ne veulent point du tout en fortir. 
Certes nulle Théologie ne peut ju- 
ftifier cette conduitte , Ci ce n'eft de 
ces Docteurs de Parana » qui dans 
l'apprehenûon qu'on ne les faflè 
fortir de ces feminaires , jettent 
leurs livres, & quelques-uns peut- 
eftre leur bréviaire , pour prendre 
des arquebuzes. 

CL VII. Ce mefme Pere Aco- 
fta parlant de la fonction des Cu- 
rez, dit une autre chofè qu'il fèra- 
ble que Dieu luy ait infpiréc , tant 
elle eft precife fur le fujet dont il 
s'agit : H&c via divinitus nobis pracluft 
eft: Cette fonction nous eft inter- 
dite par une conduite de Dieu. 
Ainfî ceux qui recherchent ces Cu- 
res , qui les acceptent , & qui s'y 
maintiennent, vont contre l'ordre 
de Dieu. 

C L V 1 1 L Cet article ri eft que , 
four confirmer que les îefuites ne peuvent. \ 

tenir 1 
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tenir des Cures ; & pour appuyer en- 
core fur ce qui efi porte" dam les articles 
precedens. 

CL IX. J'ay procédé , Sire , à 
cette expuliîon des Jefuites avec 
toute la douceur imaginable, 8c n'y 
ay employé que des Preftres , quoi- 
qu'il îèmble que j'aurois pû avec 
fujet les traitter d'une autre forte , 
puifquc lorfqu'ils me voulurent 
challèr , ils exercèrent des violen- 
ces & des cruautez horribles, & les 
vouloient continuer Ci j'euflè refuic 
de me retirer. Mais la juftice de 
ma caufe rendit inutiles tous les 
préparatifs qu'ils avoient faiçs d'ar- 
quebufes , de dards , de bombes » 
de mines fous terres , de gens ar- 
mez, & d'efcadrons d'Indiens. Tout 
cela, dis-je, leur manqua dans cette 
journée, & par un juite jugement 
de Dieu on vit en fon nom & à la 
, voix de tout le peuple les murs de 
Jerico tomber par terre> & les (im- 
pies 
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pies eftre détrompez de l'opinion 
qu'ils avoient que le pouvoir des 
Jeluites joint a leurs richeflès pre- 
vaudroit contre l'Eglife, contre l'E- 
vefque, contre la vérité , encontre ■ 
la juftice fi manifefte de ma caufè. 
Ce qui a fait rendre d'infinies ar 
étions de grâces à fa divine Majefté 
des merveilles fi extraordinaires 
qu'elle a faites en ma faveur, lors- 
que je ne pouvois plus efperer au- 
cun fecours de la terre. Toutes ces 
raifons, Sire> fondées fur un droit 
iî manifefte , me font elpercr fer- 
mement que V. M. fe croira obli- 
gée en confciencc d'approuver &C 
de confirmer ce que j'rty fait > & 
mefme touchant la dilpolition du 
bien des Jefuites. 

CLX. Ces Pères voyant la mort 
du Gouverneur qui leur eftoit fi 
fevorable > & de plufieurs autres 
de fa faction , ils ne perdirent point , 
de temps pour mettre à couvert les v. 

richef- ' 
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richefles qu'ils avoiens amaflees 
dans leur maifon > aux dépens de 
V. M. , de l'Eglife , & du public. 
Car félon le calcul que des person- 
nes intelligentes en ont fait, ils em- 
portèrent la valeur de plus de cinq 
mille écus qu'ils avoient amaflèz 
du gain de leurs boucheries, de la 
vente de toutes fortes de denrées , 
de leurs métairies, de leurs vignes , 
de leur marchandifê , Ôc du grand 
trafïïc qu'ils faifbient de fucre & de 
tabac, & de toutes les autres chofès 
qu'ils tiroient de ce royaume , ne 
laifïànt rien en arrière , & fuçant 
ainfî toute la mbftance de ces Pro- 
vinces , qui par là fè trouvèrent ré- 
duites dans une extrême pauvreté. 
Il n'y avoit point de nuit qu'on ne 
leur vift emmener des charettes 
pleines , lefquclles nous lai/fions 
paflèr afin qu'ils ne puflènt pas dire 
, que ce fuft plutoft la varice que Ja ju- 
ftice qui fufl caufe de leur expulfîon. 

CLXI. Pour 
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CLXI. Pour preuve de cela , &: 
pourla confufîon des Jefuites, Dieu 
permit que les.prcmiercs charettes 
s'eftant éciiappées par noftte faute , 
puifque nous les avions laiflë pal- 
ier > les deux dans lefquelles ils em- 
portoient les calices & les orne- 
mens > & entr'autres cholês cette 
riche chaflè dont ils avoient dé- 
pouillé la Cathédrale , vinrent s'ar- 
refter a la porte de cette Eglifc , la- 
quelle ayant efté appauvrie par eux» 
dépouillée, outragée, & méprifee , 
julques à dire que c'eftoit la leur qui 
cftoit la Cathédrale , fe vit par un 
jugement de Dieu, qui n'auroit ja- 
mais pu tomber dans l'efprit des 
hommes , triomphante , enrichie , 
& dédommagée en partie de ce qui 
luy appartient. En fuitte de ce mi- 
racle , & conformément au Droit 
canonique , qui dans le Chapitre 
Siquis y de Voenis y in Clément, ordon- 
ne que les biens de ceux qui auront 

chalïc 
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chafle les Evcfques (èront appliquez 
à l'Eglifê, je luy ai adjugé tous ces or- 
nemens > afin de rendre par là hon- 
neur & louange à Dieu &f à l'Eglife 
Catholique , & aufîî pour remplir 
de confufion ceux qui lapcrlêcutent 
on la perfbnne de iès Evcfques, ôc 
leur faire voir que Jorfqu'ils parois- 
lent abandonnez de tout fecours , 
Dieu fait des merveilles en fi fa- 
veur. 

C L X 1 1. Cet article ne parle que 
des livres que les îefuites perdirent dans 
let ranftort de leurs meubles, , 

C L X 1 1 1. Cet article ne parle que 
de l'Inventaire que ÏEvefque ordonna de 
faire de ce peu que les Iefuites laifferent 
dans leur maifon , & qu'il dit devoir 
eftre divifeen quatre parts : la première 
pour le Roy - y la féconde pour ÏEglife ^ la 
troifiéme pour la ville de ÏAjfowptioth & 
la quatrième pour l y Evefque. 

C L X I V. L'Evefque ne dit autre 
chofe dans cet article , finon qu 'il remet 

volon- 
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volontiers au Roy la fart qui luy appar- 
tient de ce bien laiffépar les lefmtes, dont 
le principal confifte en vingt mil efcus qui 
leur font deusparla maifon des le fuit es 

de Seville» 

CLXV. Copie d'une Lettre du 
Procureur de la maifon des Iefuites de 
Seville , au Recteur des Iefuites de la ville 
de l' Ajfomption , dont le dit Evefque en- 
voyé l'original au Roy , pour faire voir 
que les vingt mille écus cy-dejfus ef oient 
véritablement deuspar la maifon des Ie- 
fuites de Seville à celle de la ville de ÏAf- 

fomption. 

CLXVI. Cet article ne parle que 
de ce quel' Evefque veut encore remettre 
de ce qui luy appartient au profit du Roy, 
& des grands avantages qui reviendront 
à fa Majefté ft Dieu luy fait la grâce 
d'exécuter le deffein qu'il a de réduire 
fous l'obeïfance de fadite Majefiéles Pro- 
vinces de Parana & d'Vraguai , dont les 
Iefuites fe font rendus maijlres. 

CLXVII. Cet article & les fuivans, ' 

jufques 
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jufques ji l'article ij6 ne font qu'une 
fuit te du me fine difeours desgrands avan- 
tages qui peuvent revenir de la réduction 
defdites Provinces de Parana & dVra* 
guai , & un compte que l'Eve fque rend 
de la diftribution par luj faite des biens 
laiffez. par les le fuites de la ville de tAf- 
fompuon. 

C L X X V I. Dieu ayant operç 
tant de merveilles pour remédier à 
d'auflï grands maux que font ceux 
•que j'ay reprefêntez » 6c pour faire 
tant de grands biens , je n'ay acce- 
pté la charge de Gouverneur* à la- 
quelle il luy a plû de m'appeiler, , Se 
ne pretens l'exercer 5c en demander 
la confirmation à V. M. que dans k; 
•<leflcin d'y fervir fidèlement Dieu &> 
elle. Je yous la demande donc. 
Sire , avec toute cette ville , dont 
les principaux habitans ont voulu, 
figner avec moy cette troificme 
Partie de, cet écrit, pour faire voir 
' qu'il ne contient rien qui ne foiç 

N tre s 
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très vcritable, ainfi que je le jure de 
nouveau par le très -Saint Sacre- 
ment , & par le Dieu vivant & éter- 
nel, lequel veuille conferver heu- 
reufement durant plufîeurs années 
la Catholique & royale perlbnnc de 
V. M. ainlî que je le fouhaitte , & 
que le bien de la Chreftienté le de- 
firc. Fait en la ville de l'Aflbm- 
ptiôn le 25 jour d'Avril 1649 , fi- 
gnt \ 1 Fray Bernardino 
Evefque & Gouverneur de Para- 
guay. Et plus bas eft écrit. Par com- 
mandement de la icigncurie Illu- 
ftriflime Monfeigneur l'Evefque , 
Signe , Bartholomé de Vega , fecre^ 
taire de l'Evefché. 

CLXXV1I. „ Je Bartholomé de Ve- 
5> gaClercPrcftre (êcrctaire de l'EveÉ- 
, 5 ché,&Notaire Ecclenaftique dans ! 
„ cette ville del'Aflomption, certifie 
, , de rensun véritable témoignage au 
„ Roy Monfè igneur , à fbn Conlèil 
,j royal des Indes , à l'exce lentilïï-' 

me 
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royaumes, à l'Audience royale de <€ 
la Plata , & aux aunes tribunaux Cc 
dans lefquels le fus die Procès ver- u 
bal fera p refente , qu'il a cite tait '< . 
Se fisné par lllluitriîïîme Sci- '« 
eneur Don Bcrnardino de Cat- a 
denas Evefque de cet Evelchc de <c 
Paramiai , Confeiller du Confcil M 
de fa.Majefté; , que Çieu garde, < c 
& Gouverneur & Capitaine gç- K 
neral, en vertu des Lettres pacen- Éc 
tes & du privilège particulier, ac- '«« 
cordez par le très invincible Em- <c 
_pereur Charles Quint y éc par la tc 
Reyne Teannc fa mere g a cette <c 
ville & a cette Province.-, lequel" < 
Procès verbal eft divifé en trois < c 
parties , dont la première com- <c 
mence, Le 16 jour de Février > la * c 
féconde , Tan* de raifons n evi- < c 
dentés ; & la rroifieme , Ces Pe- tC 
res voyans. Toutes Jelquelles par- <6 
tics font lignées de jfà Seigneurie ** 
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^ iUuftriflirrie contreiignécs par 
' , moy lbuiïigné. Et ayant leu le 
" tout en public dans une fortgran- 
' deafcmb'lée des habitai* de cette 

& ont ligné l'original, lequel cl- 
tant demeuré dans les Archives 
'| du gouvernement , j'en ay tiré 
" trois copies collationnces mot 
*! pour mot fur lc'djt original , airtfî 
,,qu il s'enfuit. 

CL XX VIÏÎ. Nous fouffi- 
anez voifins feudataires& habitans 
de cette viHede l'Aflbmption Pto- 
' vince'cjë Pataguai , certifions , ju- 
rons, Se proteftoris ail Roy noftre 
Touverain Seigneur , à Ton Confeil 
royal , à Texcellenti/ïïme Seigneur 
Viccroy de ces royaumes , & a l'Au- 
dience'rdyalc de la Rua , que nous 
avons leu & vcu le prefent Procès 
verbal , &c que tout ce qu'il contient . 
cft très véritable /comme nous le 



cer- ' 
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certifierons & jupçe,rons plus auten- 
tiquemcnt par devant un Juge com- 
pctant -, dont j pour en faire fôy à 
tousjours, nou$av;ons ligné le pre- 
fent ade par devint V M&çz gçne- 
raljuan de Vallcxo Villa- fante Lieu- 
tenant gênerai du Gouverneur 6c 
de la principale juftice de ladite vil- 
le de l'Aflomption, le iojourd'Ar 
vril j 649. S/W luan Ortiz de Le- 
defma, Alonfc de Madn's , Miguel 
de Luyu , Jcronymo de Bufros , 
Tome Percyra, Luis de ris, Aîon- 
fo de Roxas Aranda, Tuan de Orve, 
&. plus de 116 remqins cjui ont li- 
gne, r\ V V : ;-•** 

Or quoyqiie lendit Procès ver- 
bal certifié par deux cents trente 
neuf fignatiïrés , explique fort bien 
les riions &;les motifs de l'expul- 
fiondcsjefuitcs; néanmoins d au- 
tant qu'une adion qui paroiftroit 
. Il extraordinaire Ci on ne rappor- 
toit les caules qui ont oblige de la 

N 5 faire, 



faire, ne fcauroit eftrfe ttop fuftinée, : 
non plus que le zele qui y a poufte 
l»EvefqUe en qualité de Gouverneur à 
du pays & de Prélat de cette Eglife , 
il tera bon dë rapporter Je Procès 
verbal des Ofeciers feculiers , le- r 
quel en allègue encore d'autres rai-' 
fonsj puifquc tout cela joint enfem- 
ble , fervira de réponfe aux calo- 
mnies impofées à cet Evefque par le 
Pere Pedraça Procureur gênerai- 
des Jcfuites dans les Indes. 1 

^ F<?rW des Officiers fe- 
culiers dc^a ville ^ l'Af- 
fomption, envoyé à l'Au-* 
dience royale, pour rendre 
raifon delexpulfion des Ie- 
fuites hors de ladite ville. , 

CLXXX. D Uiflant Seigneur , 

i cette ville de l'Af- . 
; 'fomption chef-des Provinces de Pa- 
,)i\{' r Va -raguai 
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raguai & Rio de la Plara , a depuis 
vingt ans envoyé à Voftrc Alteflè, 
aux Vice-Roys de ces royaumes, au 
Roy noftre fouverain Seigneur, &à 
fon Conlèil royal des Indes des pro- 
cès, verbaux de l'eftat auquel elle 
eftoit &r le trouve maintenant, mais 
particulièrement depuis trois ans 
que le Meftre de camp Don Gre- 
gorio de Hineftrofo ayant efté fait 
Gouverneur s'eft uny avec les Jc- 
fukes des feminaires & réductions 
des Provinces de Parana & d'Ura- 
guai ; comme aufïï avec ceux des 
Provinces d'Ytati , & avec ceux de 
lamaifon de cette ville^ pour chak 
fer de fon Evefché » comme ils ont 
fait, Don Bernardino de Cardenas 
noftre Evefque , ainfi que V. A. la 
pu voir par lefdits Procès verbaux 
& autres pièces juridiques qui luy 
ont elle envoyées , dont les ori- 
' ginaux font demeurez icy de crain- 
te d'inconvénient, & dont nous luy 

N 4 en- 
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envoyons d'autres copies .avec le 
prefent procès verbal, d'autant que 
depuis lix mois il eft arrivé diverfès 
choies qui nous obligent neceflài- 
rement , fur peiné de manquer de 
fidelité> d en informer au vray V. A# 
afin quelle y apporte le remède 
qu'elle jugera eftre le plus propre 
pour la confèrvation , l'accroiflè-. 
ment , la paix & la tranquillité de£> 
dites Provinces. 

CLXXXI. Voicy comme les 
chofes fc font paflees. Les Indiens 
de la Province d'Ytati aiant efté ai- 
fujettis dés le temps de la première 
découverte de ce pays cy , & de la 
fondation de cette ville de l'A nom- 
ption faite en 1523. en Tan 1634 
Don Chriftoval de Arefti qui eftoit 
Eve(que> manquant de Preftres (è- 
culiers pour y envoyer , il permit 
par provifion aux Jeuiites de pren- 
dre foin des ièminaires de trois 
bourgs > où il y a voit plus de trois 

mille 



de /' E vefque de P ataguaL 297 

mille Indiens. Mais ces Percs ne 
(ê contentant pas lorfqu'ils y furent 
établis de ne point oblèrver les 
formes preferites par le patronage 
royal. > quoiqu'ils y euflènt efte ex- 
hortez par l'Evefque & par Don 
Diego Efcobar Ofïbrio alors Gou- 
verneur , ils voulurent environ le 
mois de Septembre ou d'Octobre 
1648 faire paflèr les Indiens def- 
dits lieux dans les Provinces de Pa- 
rana, pour les y incorporer avec les 
autres. Mais ces Indiens ne voulant 
point abandonner leur pays , quel- 
ques-uns moururent de neceilité 
dans les montagnes» & d'autres (e 
réfugièrent dans trois Réductions 
diftantes de vingt lieues de cette 
ville , nommées Ypare , Garamba- 
ré & A tira > lefquelles eftoient gou- 
vernées par des Ecclefiaftiques fè- 
culiers. Sur cela les Jefuites feir 

fnant que les Portugais de San Pa- 
lo y eftoient allez les attaquer , ils 

N 5 firent 
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firent par le moyen d'un de leurs 
confidens , qui eftoit Lieutenant 
dans la riche ville du S. Efprit, don- 
ner avis de la venue defdits Portu- 
gais j ôc euxmefmes abandonnant 
ces pauvres Indiens , s'en vinrent 
en cette ville , où ils publièrent la 
mefme nouvelle , ôc dirent qu'une 
compagnie des voifins feudataires- 
defdites trois réductions citant ve- 
nue à leur (ècours , ils leur avoient 
donné moyen de fe fauver , ôc 
qu'ainrî ils avoient efté contraints 
de quitter les dits Indiens 1 . A quoy 
ils ajoutèrent plufîeurs atitresraau- 
vaifès nouvelles qui troublèrent 
fort cette Province ; aflîirant qu'il- 
pafloit des armées de Portugais 
avec de l'artillerie ; dont l'une al- 
loit vers la Province de fainte Croix 
de la Sierra & le royaume du Pe-* 
rou> une autre venoit vers cette vil- 
le , & une autre alloit vers les Re- • 
du&ions de Parana, Ôc d'Uraguai-, 

Ce 
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Ce qui après qu'on eut cfté fur les 
Heux pour en apprendre des nou- 
velles , fe trouva cftre entièrement: 
faux, &n'y avoir eu autre fonde- 
ment de le publier, que ces deux cy, 
l'un que les Jefui tes voulurent cou- 
vrir par là le defïèin de faire paflèt' 
ces Indiens dans la Province de Pa- 
rana , afin de n'eftre point accuïèz. 
du trouble que cela avoit donné à i 
ces pauvres gens; & Pautre , parce 
que procédant tousjours en toutes • 
choies avec artifice Ôc avec fineflè y 
principalemenr lorfqu il s'agird'em- 
pefcherque ce fbit n'aille dans leurs \ 
Provinces de Parana & â'CIraguai j 
ils prirent ce temps là pour engager 
à aller dans ces Provinces FEvefc 
que del Puerlo de Buenos-Ayres \ 
afin feulement de tirer de luy quel- 
ques atteftations qui leur fuiîent 
favorables; &pourPempcïchcr de 
* fèjourner dans une de leurs rédu- 
ctions, ils hry firent peur de l'àr- 

N d mée 
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mce des Portugais , & luy firent 
voir des flèches dont quelques-unes 
eftoient toutes teintes delâng -, ce 
qui l'effroya de telle lôrte^u il prit 
la fuite pour s'en retourner fur Ces 
pas. Tout cecy a efte fi bien véri- 
fié, qu'il fe trouva que ce fut la feu- 
le caulè de cette entrée imaginaire 
des Portugais. 

CLXXX1I. En ce me/me temps 
les Jefùites fûperieurs & regens des 
Séminaires defdites Provinces d'tl- 
raguai & de Parana aiant elté re- 
quis & exhortez de venir rendre 
raifon de la manière dont ils admi- 
niftrent les Sacremens> & de Ce pre- 
ftnter à l'examen des Curez , com- 
me aufîi à celuy que l'on doit faire 
de l'intelligence qu'ils ont de la lan- 
gue du pays , en les avcrtiÏÏànt que 
Vils continuoient d'agir contre les 
formes p refaites par le patronage 
royal» & de troubler le/dites Pro- 
vinces , on les en chaiïcroit pour 

met- 
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mettre en leur place desEcclefîafti- 
ques fêculiers defeendus de ceux 
qui les ont conquifès. Ils dirent 
une fois que Don Iacinte de Laris 
Gouverneur del Puerlo de Buenos- 
Ayrcs venoit avec grand nombre 
d'Indiens de leurs feminaires pour 
chaflèr de cet Evefché noftre Révé- 
rend Evefque , & tous les babitans 
qui les vouloient obliger à compa- 
ïoiftre devant luy : une autre fois > 
que c'eftoit le Juge Confêrvateur 
qui venoit : une autre £ois> que c'ek 
toit l'un des Auditeurs royaux : & 
une autre fois > que c'eftoit le Pro- 
cureur fi/cal, tenant ainfi. cette Pro- 
vince dans des inquiétudes conti- 
nuelles. 

CLXXXIII. Pour avoir & 
paix avec ces Pères , on parla d'un 
accommodement & on leur pro* 
polà pour çe fîijet que de vingt trois. 
. Réductions qu'ils poftèdent dans 
lefdites Provinces , ils en donnai 

N 7 lent 
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fent feulement cinq pour récom- 
penser de pauvres Gentilshommes 
Ecciefiaftiques defcendus„de ceux 
qui ont conquis lefditcs Provinces , 
& pour réparer cette ville , laquelle 
eft en li mauvais eftat, qu'il femble 
qu'elle ait efté ruinée par les enne- 
mis. Car de plus de dix mille habi- 
tans Elpagnols qu'il y avoit , il ne 
refte pas plus de foixante maifons 
habitées , la pauvreté des autres 
citant telle , que comme ils man- 
quent de toutes les choies necefïài- 
res , ils vivent comme des beftes 
dans des montagnes éloignées de 
troislieiïes d'icy , fe trouvant expo- 
ièz à toutes les injures de l'air, ils 
tombent malades , & plulîeurs 
meurent. Mais rien de tout cela 
ne fut capable déporter les Jefuites 
à faire une chofè îi rai/onnable; au 
contraire ils continuoient plus que 
jamais dans leurs menaces. Ce qui 
donna tant de chagrin a Don Die- 
go 
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go de Efcobar Oflbiio noftre Gou- 
verneurs que cela ne contribua pas 
peu à le faire tomber malade de la 
maladie donc il mourut ; & il ne 
laifla point de Lieutenant , parce 
que les Je mites avoient obtenu de 
V. A» par proviiion , de ne point 
laiflèr exercer cette charge au Cap£» 
taine Diego de Yeeros , homme 
{âge & fort propre pour cela,à cau- 
fe de fa douceur & de la-capacité* 
Ainfî cette ville fe voyant fans Gou- 
verneur & Capitaine General , elle 
u(a du pouvoir que le très invinci- 
ble Empereur Charles. Quint de 
glorieuïe mémoire luy avoit donné 
de nommer en tel cas un Couver* 
neur dans une aflèmblée générale 
de tout le peuple , & le Révérend 
tvefqUe Bernardino de Cardenas 
fut éleu tout d'une voix, & gouver- 
ne aujourd'huy au nom de ià Maje- 
fté avec la fatisfaction univerfellc 
de toute cette Province. 

CLXXX1V. Cette 
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GLXXXIV. Cette élection ir- 
rita de telle forte les Jeiuites , que 
pour prévenir les effets de leur re£« 
ièntiment> nous avons efté obliges 
d'ufèr du droit naturel & pofitif a 
qui parie dans ces rencontres en fa- 
veur de cette ville. Car ce font eux 
qui ont troublé noftre paix, qui ont 
continuellement excité des divi- 
sons & des inimitiez panray nous , 
qui ont caule & entretenu le fehi- 
fme où nous nous trouvons depuis 
iîx ans , qui nous ont réduits dans la 
de.iiicLe pauvreté ? qui ont depeu* 
plé trois Provinces des Indiens, le£ 
quels cftoientfî riches, qu'il y avoir 
plus de cent mil vaflàux Indiens Ci 
doux & Ci bien difeiplinez , qu'on 
les aurbit pris pour des Espagnols î 
fans parler des autres torrs qu'ils ont 
faits à la Couronne royale de Ca- 
ihlJc» & aux affaires de & Majefté, 
Ce qui ne pourroit continuer da- • 
yantage fans la perte entière de cet- 
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te Province , qui mettroit dans un 
évident péril celles de Tucuman de 
du royaume du Pérou. Nous 
voiant réduits en cet citât, & nof. 
tre pauvreté citant telle > qu'à gran- 
de peine aurions nous pu aller juf. 
quesen Ëipagne y reprélenter nos 
•milercs , puilque nous n'avions pas 
feulement de quoy fournir aux frais 
d'un voyage vers V. A. pour recou^ 
rir à elle en qualité de Vice-Roy 
de ces royaumes 5 nous nous fouî- 
mes trouvez obligez pour éviter 
noftfe' f uïne totalé^Se^cêiie dè ces^Tv 
Province s , de fecoiïer un joug Ç\ 
pefant , & qui nous eftoit 11 iniu- 
portable. Il en reiifïîra fa*ns doute 
un très grand bien pour le lervice de 
Dieu & du Roy. Car nous espé- 
rons que l'on découvrira les riches 
mines qui fè trouvent dans les Pro- 
vinces de Paraiia & d'UragUai, dont 
outre les autres raiions rapportées 
dans le m/dit Procès verbal , c'en 
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eft iàns doute une indubitable, que 
ce que les Jefuites n'ont jamais vou- 
lu entendre à aucun accommode- 
ment, mais ont mieux aimé le re- 
foudre à fortir de cette ville , & a- 
bandonner une Ci grande mailon 
avec tout le ménage & les trou- 
peaux qu'ils avoient , que de per- 
mettre que les Indiens de ces Pro- 
vinces , euflènt communication a- 
vec cette ville. Ce qui monftrc 
bien que çe qu'ils pofledent eft d'u- 
ne très grande conséquence. 

v.i-aaav. Aquoylonpeut 
ajouter , que depuis que leidits Je- 
fuites font fortis d'icy , ils Ce (ont 
fortifiez îlans la réduction Se le 
bourg le plus proche de cette ville 
nommé S. Ignace,.où ils ont fix mil- 
le Indiens , dont deux mille /ont 
armez d'armes à feu 3 d'autres de 
piques avec quantité démunirions. 
& autre appareil de guerre j & ils • 
menacent de venir de-là nous atta- 
quer, 



I 
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quer , afin de.iàtisfaire leur ven-. 
geance. Deux Elpagnols & trois 
Indiens font venus icy depuis trois 
jours pour nous avertir , Se aïïùrent 
que les Jeûntes ont aulïi avec c,u& 
quelques Efpagnols qui les oîntl fui- 
vis , lciquels il feroit inutile de nom- 
mer icy , puifqu'ils le font dans l'in- 
formation qm accompagne le pre- 
fem Procésverbal, Nousiiouspre-, 
tarons à la defenfe , & en cas qiiçi- 
e nous reiïifiife , cette Province 
joindra toutes fes forces pour en 
charter entièrement les Jefuites; s'y 
trouvant obligée par plufieurs rai-. 
fons toutes fondées fur le Droit na- 
turel , polîtif , civil & canonique» 
Car Ci nous ne le faifions , il en ar- 
riverait de grands mauX) & qui dc- 
viendroient en fuitte irremedia-^ 
bles , d'autant qu'il y a dans lefdit£, 
feminaires plus de quatre vingt Je- 
fuites , dont nuls prelque ne font 
Caftillans y mais quau\ tous font 

Fran- 
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François* Flamàns, & Allemans , 
Originaires des lieux qui font la 
guerre à la Couronne royale d'E- 
fpagne , & quelques uns d'entr'eux 
Ont paflë jufques là que d'ozer dire,, 
que le Roy d'Efpagne n'a point de 
pouvoir fur eux dans lefdites Pro- 
vinces. Sur quoy nous remettant à 
ce qui cft porté par les autres actes 
qui accompagnent celuy-cy, nous 
ne nous étendions pas davantage. 

C L X X X V I. Nous fupplions 
donc V. A. d'avoir agréable ce que 
nous avons fait , puiiqu'ii y va du 
fêrvice de Dieu & du Roy , & que 
cela ouvre Ja porte à la découverte 
<Tiih autre monde plus riche que ce- 
luy de Potofi. Nous avons une fer- 
me elperance que Dieu favorifera 
noftre caufe, pûifque c'eft la fîenne> 
&* qu'elle eft fï jufte , qu'il en. re- 
viendra de très grands avantages à 
ces Provinces. Car l'on reconnoil- 
tra par ce moyen ce que les Jefui- 

tes 
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tes cachent avec tant deloin. Et il 
ne faut pas alléguer que cette gran- 
de refiftence qu'ils fontd'bblerver 
le Patronage royal , & de fouffrir 
la communicatioh defdits Indiens 
avec ces Provinces , eft feulement 
pour la confideration defdits In- 
diens ; puifîjue fi cela eftoit , ils ne 
les reduiroient pas comme ils font 
à la dernière extrémité par tant de 
travaux dont i|s les accablent , fb 
lervànt pour fè les aflùjettir d'un 
moyen le plus étrange dont l'on ait 
jamais entendu parler , qui eft d'a- 
*voir choin* huit mille Indiens , auk 
quels ils ont donne te nom de Sol- 
/ zdats , les ont armez à 1 Efpagnole , 
diftnbuez par compagnies , pour- 
veus d'un General , de Meftres dé 
camp , de Capitaines, d'Enfeignes., 
d'autres Officiers de guerre^ de dra- 
peaux, & de tambours. Au lieu de 
^ leur faire cultiver la terre , ils ne les 
empioyent qu a faire l'exercice , 8>c 

tien- 
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Itiennent aihu" tous les autres In- 
-diens dans l'elclavage, & les font 
travailler fans celle à toutes fortes 
d'ouvrages pénibles. 

C L XXX VII. V. A. fera, s'il 
luy plaifl: , perfuadée ,quc ce n'a 
•nullement efté noftrc intereft par- 
ticulier qui nous a porté à faire ce 
que nous avons fait ; mais feule- 
ment le defir de procurer la paix ôc 
le repos à noftre pays» & le délivrer 
;de tant de divi/ions & de troubles 
que les Jemites y ont caulèz & en- 
tretenus depuis que nous les avons 
reccu. Nous ne fçaurions nous fou^ 
-venir de la tranquillité & del'union 
xlàns lelquellcs nous vivions aupar- 
avant que ces Pcrcs fe fuflènt ren- 
dus lï puiflàns , fans fouhaitter de 
( lcs recouvrer , & de voir la Majefté 
Se Ces Officiers reconnus par trois 
grandes Provinces peupjlées d'un Ci 
grand nombre de vaflàux , lefquels 
ne rcconnoiflènt maintenant que 
- " ' * les 
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les Jefuites , & qui auflîtoft qu'ils 
les en verront lortir , découvriront 
de riches mines d'or & d'autres mé- 
taux , ce qui n'arrivera jamais tant 
que ces Pères pollèdéront lefdites 
Provinces, le/quelles aiànç efté con- 
quifès par nos predecefleurs qui y 
ont ctably noftre fâintc foy , & ré- 
duit ces peuples fous l'obeïflance 
de la Royale Couronne d'Efpagne, 
on doit beaucoup plutoftfe confier 
à la fidélité & à la pafïïon pour la 
Majefté de noftre Roy Philippe 
Quatrième le Grand , que nous 
avons apprifes de nos anceftres, 
que non pas à des étrangers qui font 
nos ennemis déclarez , ainfi qu'ils 
Tont fait jparoiftre par les mouvc- 
mens & les révoltes continuelles de 
ces nations , dont ils ont efté la cau- 
fe. V. A. confîdercra, s'il luy plaift , 
que pour ce qui cft du ipiiituel , 
nous avons en cette ville une Eglifè 
Cathédrale illuftre par ïès Chanoi- 
nes» 
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nés, & par plus de foixante Preftres 
feculieis , & autant de Diacres ôc 
.de Soufdiacres admis auxfaints Or- 
dres par noftre Evefque après un 
ferieux examen, tous defcendus dé 
4?euxqui ont conquis ces Provinces. 
Nous avons outre cela deux paroi!- 
fès, l'une dp l'Incarnation, & l'autre 
de Saint Blaue .noftre Patron , &c 
trois Couvents de Religieux , de la 
Mercy , de Saint Dominique , & de 
Saint François , lefquels le conten- 
tent pour s'entretenir du peu d'au- 
molhes que nous avons moyen de 
,Jeur faire , & confèrvant avec nous 
h paix, l'amour, & la charité, ne 
voiantpas plutoft naiftre entre nous 
quelques differens , qu'ils s'em- 
ployent pout les accommoder, au 
Jieu que les Jefuites font tout le con- 
traire, & non feulement prennent 
party , en fe mettant tpusjours du 
coftédeccux qui font les plus forts; , 
mais font eux mefmes le plus fou- 
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vent la caufe de ces conteftations de 
de ces dilputes. 

CLXXXVIII. Nous fup- 
plions très humblement V. A. qu'a- 
près avoir confideré ce que nous 
venons de luy reprelènter , elle dit- 
fîmule ce que nous avons fait, qu'el- 
le ne l'ait point defagteable » ôc 
qu'elle ne nous ordonne point de 
rétablir les Jefuites , puifque nous 
ne le pourrions faire fans nous rui- 
ner entièrement, ôc que ce nous fè- 
roit un moindre mal d'abandonner 
tout pour nous réfugier ailleurs , 
que d'eftre contraints de recevoir 
ces Religieux > parce qu'eftant tels 
qu'ils font , ils nous donneraient 
mille nouveaux mjets de les chalïèr. 

Comme noftre pauvreté nous 
empefché de pouvoir fouvent re- 
courir à V. A. nous la conjurons 
de nous vouloir regarder d'un œil 
j\le compaflion, de de pourvoir â ce 
qu'elle jugera eftre le plus propre 

O pour 
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pour noftre confèrvation , noftre 
paix , 8c noftre repos. Fait le 16 
jour de Mars 1 649. Signé , Don Fray 
Bernardino de Cardenas, luan de Vallexo 
V'tlla-fante , Cbriftoval Ramirez, Fuen- 
leal , Diego de Hiegros , Diego Ximcnez* 
de Vargas, luan Riguel 9 Francifco de A- 
quim, Tomas de Ayala. 

On peut voir par le* % 5 3 article tra- 
duit cy dejfm , & qui ejl le dernier du 
1 8 Chapitre , comme cette h'tfloire finit 
à cet endroit là. Et ainft on na pat jugé 
À propos de traduire tous les autres chapi- 
tres qui font dans l'imprimé Ejpagnol, 
parce que cela fer.oit trop long & trop en- 
nuyeux ; & ïon s'efl contente de mettre 
icy le fommaire defdits chapitres , afin 
que ceux qui aur oient la curiofité de les 
voir, ayent recours à l'original.* 

Chapitre XIX. 

De la pieté'' exemplaire avec laquelle 
VEvefque de Paraguai paffe fa vie , & de, 
quelle forte il paffe les heures du jour & 
de la nuit. 

C H A- 
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Chapitre XX. 

Sommaire d'une Information faite en 
la ville de VAjfomption 9 laquelle montre 
quelle ejl l 1 innocence & la bonne vie de 
t'Evefque de Paraguai^ & combien gran- 
des font les calomnies que fes ennemis luy 
impofent. 

Chapitre XXT. 

Quel horrible crime c'efi que de vou- 
loir blejfer la réputation des Evefques par 
des calomnies & des faux témoignages. 

Chapitre XXII. 

Combien il efijujle & neceffaire de 
défendre la réputation de ÏEvefque de 
Faraguai. 

Chapitre XXITI. 

Reponfe particulière au Mémorial du 
Tere lulien de Pedraça , & delà malice 
avec laquelle il fit imprimer fon Mémo- 
rial en deux manières différentes. 

Chapitre XXIV. 

Réponfe a ce que les le fuites ont dit que 

O 1 ÏEvef- 
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l'Eve fque de Par agitai trefl pas un vert- 
table Eve fque, & preuves du contraire. 

Chapitre XXV, 

Rèponfe à ce que les le fuites ont dit 
qu'il falloit qu'il fujl confacré par trois 
Evefques. Et preuves pour monflrer que 
dans les Indes il fufjit d'un Evefque ac- 
compagné de deux Ecdefiajliques quali- 

Chapitre XXVI. 

Des grandes peines que les le fuites ont 
encourues de droit pour avoir chajfé & 
dépouillé l'Evefque de Varaguai de fort 
Evefcbé. 

Chapitre XXVII. 

Tout ce que le Pere de Pedraça allègue 
dans fon Mémorial contre l'Evefque de 
Varaguai, ne font que dépures calomnie s: 
Témoins dont les le fuites fe font fer vis 
pour cela quelques-uns defquels fe font re- 
tracez, à l'heure de la mort, 

m 
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Chapitre XXVIII. 

Réponfe à ce que dit le Vexe de Pedra- 
çtt> que ce font les le fuites qui ont conquis 
le Paraguai , fans qu'il en ait rien confié 
au Ror. Preuves du contraire : Et l'é- 
trange manière dont mourut le Pere Die- 
go Alfaro le fuite. 

Chat it re XXIX. 

Peponfe aux calomnies par lefquelles 
le P. de PedraçaditqueTEvefquede Pa- 
raguai eft l'ennemy & leperfecuteur de 
leur Compagnie ; & que tenant la Sain- 
te Hoftie entre fes mains il a fait un faux 
ferment. 

Chapitre XXX. 

Képonfe a d'autres très grandes calo- 
mnies dont le P. de Pedraça fefertpour 
noircir l'honneur & la réputation du ver- 
tueux Evefque de paraguai. 

Chapitre XXXT. 

è Re'ponfe à d'autres calomnies du mef- 
me Pere de Pedraça contre ce bon Evef- 

O 3 que? 
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que , & particulièrement a de fautes re- 
lations , & de faujfesprefuppofu ions dont 
il fe fert pour couvrir les étranges excès 
des Religieux de fa Compagnie. 

Chapitre XXXII. 

On découvre lefaujfetédes prétextes, 
par lefquels ledit P. de Vedraça prétend 
jufiijier l'action criminelle &fcandalenfe 
de l'Archidiacre Dom Louis Gabriel de 
Ver ait a , qui tira un coup d'arquebuse À 
l'Eve jque de Par aguai pour le tuer. 

Chapitre XXXIII. 

On répond à plufieurs autres calomnies 
inventées ps.r ledit p. de Pedraça pour 
ternir l'innocence de l'Evefque de Para- 
guai , & faire perdre l'opinion que l'on 
doit avoir de faprudence & de Ces bonnes 
intentions. < 



Chapitre XXXIV. 

On répond a d'autres très grandes 
& mamfejles calomnies , par lefquelks 
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ledit P. de Pedraça tafcbe d'obfcurcir la 
pieté) la religion^ le fêle, la conduite, & 
l'humilité diulu Evejque de Paraguai. 

Chapitre XXXV. 

Rcponfe à d'autres calomnies inven- 
tées par ledit P. de Pedraça , pour faire 
avoir mauvaise opinion de l'amour paflo- 
ral , du z.ele Apoflolique , de la modejlie 
& de la crainte de Dieu delà pureté 
de la conscience de l'Evefque de Para- 
guai. 

Chapitre XXXVI. 

Reponfe aux injures & calomnies par 
lefquelles ledit P. de Pedr açapr étend ob- 
fcurcir la fmguliere dévotion^ le rejpeft 
de ÏEvefqtie de Paraguay pour le très- 
Saint Sacrement , & fon obeijfance en- 
vers le faint Siège. 

Chapitre XXX VIT. 

Des témoins dont le P. de Pedraça fe 
fert pour prouver toutes les fufdites c a- 

O 4 lomnieSf 
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lommes , & autres qu 'il impofe audit 
lEvefque de Varaguai y lefquels témoins 
font tousperfonnes interejfées, & auxquel- 
les on ne doit ajouter aucune foy. 

G h ap itre XXXVIIT. 

Re'ponfe à la plainte que fait ledit 
?.de Pedraça, de ce que l'Evefquede Pa- 
raguai , cbajfépar les le fuites defon Dio- 
cefe , les a excommuniez.» L'on monfire 
qmlî 'a fait très jugement : & l'on rap- 
porte fur ce fujetplufieurs chofes fort re- 
marquables. 

Chapitre XXXIX. 

Attrpar lequel le Commifaire & Vt- 
ûteur des Monafteres de S. François de- 
fend a tous fes Religieux de communi- 
quer avec les lefuites , dîautant qu'ils 
épient excommuniez,. 

Chapitre XL. 

Réponfe à d'autres calomnies du T. de 
Vedraça contre ledit Evefque de Para- 
guay 

C H A- 
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Chapitre XLI. 

Képonfe 4 ce que ledit P. de Pedraça, 
& les le fuites difent, qu'il n'y a point d'or 
ny d'argent danslefdites Provinces de Pa- 
vana & dYraguai , & à d'autres chofes 
qu'ils allèguent fauffemmt. 

Chapitre XLII. 

Reponfe a d'autres faujfes relations , 
par lesquelles ledit P. de Pedraça tafche 
de couvrir les excès des Religieux de fa 
compagnie. 

CONCLUSION 

DE CE 

MEMORIAL. 

■ 

On ne l'a point traduite , parce que 
cefl comme la fin d'une requefte , & 
quainfi on n'y verroit rien de nouveau 
pour ce qui regarde tout le narré de cette 
affaire. 

Mémorial du Pere lulien de Vedraça 

O 4 ' VïQ- 
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Procureur General des le fuites des Indes, 
pe fente par ïuy contre l'Evefque de Pa- 
ragua't , à chaque article duquel il a ejlé 
particulièrement réponde 



F I N. 



! 



Digitized by Google 



